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REPUBLIQUE FRANCAISE
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Rapport de mission 34,5 - HOPLÀ

Stargate CP1, épisode VI

« The Final Battle of The Mort qui tue® »

Dossier suivi par : Nouni (ben quoi, faut bien cotiser pour la retraite, non ?)

    08 . IX . 2008  au  24 . XII . 2008 

Se référer aux dossiers CP1/101à105 (rédigés par Jérôme, Greg, et votre serviteur avec le soutien moral d’Elo)
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"Krynn est l'une des rares planètes de l'empire Goa'Uld où le taux d'alcool légal aux commandes d'un vaisseau est supérieur au taux de naqahdah dans le sang. Ceci fait que les meilleurs pilotes sont issus de Krynn. C'est de la sélection naturelle : les moins bons pilotes meurent crashés longtemps avant tous les autres."  (Nouni expliquant à Derek Sagan quelques notions de biologie)

Après une longue grève des scénaristes, STARGATE CP1 revient !

Et oui, Jérôme m’a promis des cours d’anglais en échange de ma contribution à la plus grande saga de tous les temps, ce n’est pas Dallas, ni Côte Ouest, ni la caverne de la rose d’or, ni Amour, Gloire et Beauté… J’ai nommé : « STARGATE CP1 » !

Respectons un petit moment de silence à la mémoire de l’Inspecteur Derrick qui est décédé lundi 15 décembre et qui a joué dans une série d’action... R.I.P.
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(Note de Jérôme : soulignons aussi le fait qu'il joue aussi bien et de la même façon maintenant que de son vivant. Quel acteur, j'en frémis d'admiration.)

Donc, où en étions nous ?
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Nouni se retrouve donc sur le Ironkillers à commander sa flotte pour résister aux Réplicateurs…





D’ailleurs pour les plus perspicaces d’entre vous, il y a un graffiti sur la coque du vaisseau, c’est marqué Ironkillerzétyll… Petit malin, attends voir que je te chope !

Bref, Nouni commandait sa flotte…

Nouni se dit qu'un climat de film de guerre aurait mieux convenu. Un coup de pouce du champ magique de Krynn fit que cela devint réalité : vent, pluie, etc.

Le primat de Nouni, Derek Sagan, se tourna lentement vers son empereur en se disant 'il l'a pensé, c'est forcé. Il pensait que ça aurait pu être pire s'il avait plu !

Pendant ce temps, à la surface, un petit Warlim trempé se dit que ce n'est pas son jour, mais alors pas du tout...

Dans la galaxie, les Attacs sont nombreux. Pratiquement tous les Goa'Ulds en ont à présent, ces vaisseaux pyramides améliorés. Il n'y a guère plus que les rebuts et les idiots à en être privés.

Mais ces vaisseaux ont l'air d'être fabriqués à la chaîne (la chaîne de télé en l'occurrence, vu que les infographistes de la série Stargate se servent toujours du même modèle 3D), il n'y a aucun moyen de les distinguer les uns des autres à l'œil nu.

Sauf si on les customise. 

Ces dernières années de nombreux grands maîtres Goa'Ulds se sont donc mis au tuning de vaisseaux. Surtout les moyens maîtres en fait, vu qu'on reconnaît aisément la flotte d'un grand maître au nombre impressionnant de vaisseaux sous ses ordres.

Snoopdoug' Idogg par exemple a trois Attacs dorés à l'or fin éclairés par des néons géants bleus sur les côtés. Zarkossy (dieu de l'esbroufe) a lui quatre Attacs décorés par Kartié (un Jaffa assez talentueux) sur lesquels sont gravés en rubis et sur 150m de hauteur « bling bling ». Un autre encore a modifié son Attac pour que la bouée sautille gaiement autours de la pyramide. Certains autres encore ont fait l'erreur de mettre des systèmes NOS sur leurs moteurs, sans savoir que c'était incompatible avec des réacteurs à naqahdah. Les explosions étaient très distrayantes cela dit.
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Mais rien dans la galaxie n'égale le tuning fait par les réplicateurs. Ce sont certes des nouveaux venus sur la scène lactée, mais leur arrivée en force a été très remarquée. Chacune de leur attaque contre des vaisseaux Goa'Ulds les a vu émerger victorieux, chaque Attac se faisant capturer et assimiler par leurs nombreuses araignées mécaniques. Ces Attacs sont à chaque fois immédiatement tunés selon un mode identique qui peut paraître répétitif : recâblage des réacteurs pour obtenir 350% de puissance en plus, upgrade des boucliers qui peuvent maintenant supporter les tirs conjugués de huit Attac normaux, amélioration exponentielle des lasers (ils peuvent à présent traverser un bouclier normal en un seul coup), moteurs boostés, synchronisation à l'extrême de tous les systèmes (car tous sont opérés par les réplicateurs qui sont eux-même tous reliés entre eux), transformation des planeurs de la mort en répliplaneurs de la mort, élimination des systèmes inutiles tels que l'apport en oxygène, le chauffage, la gravité, la musique d'ambiance, les toilettes, la télé câblée, l'abonnement à Penthouse.com, le jacuzzi, les fourneaux en cuisine, le réchauffe-fesses du siège de commandement (tout ceci permettant à encore plus d'énergie d'être redirigée vers l'armement et les boucliers)...

Ah, les Attacs, sujet inépuisable d'introductions dans CP1...

(On peut voir un cul-terreux typique, en combinaison bleu de travail en jeans, casquette rouge vissée sur son crâne chauve et brin de paille dans la bouche, se tenir presque droit devant une grange.)

« Yo salut les djeun's. Alors, vous cherchez un endroit pour que votre premier engin en jette et que vous vous la pétiez grave? Alors venez chez Momo Attac Tuning, le premier garage de la galaxie spécialisé dans le tuning de vaisseaux Attacs! »

(Travelling arrière, on peut voir au loin derrière la grange des dizaines de vaisseaux Attacs posés sur des pyramides géantes. Quelques-uns sont normaux, mais la plupart sont modifiés : jantes alliage, pots d'échappement turbo de 400m de long, amplis démesurés de 400,000GWatts capable de faire entendre du Rap'Uld jusqu'à l'autre bout de la planète, bandes blanches sur les côtés, pare-buffles gigantesques sur la pointe, etc...)

« Momo Attac Tuning, c'est le coin que vous devez y aller si vous voulez pas que vos potes se moquent de vous quand vous êtes l'héritier d'un maître Goa'Uld avec votre première flotte spatiale. Allez, à bientôt! »

Et dans l'un de ces Attacs, justement...

Nouni : Bon sang, ils sont tout petits les gens !

Jaffa 1 : Euh, je crois que le pare brise grossissant a quelques problèmes de résolution…

Nouni : Je vais t’en foutre moi une résolution, celle de foutre une bonne raclée à celui qui l’a monté… On y voit comme à travers une pelle ! Réglez moi ce putain de problème !

Jaffa 2 : On pourrait appuyer sur ce bouton ?

Nouni : Bonne idée, c’est la cafetière…

Jaffa 3 (entrant dans la pièce) : Hé ! Mais on dirait des fourmis !

Nouni : …

Jaffa 3 : C’est marrant !!!
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Nouni retrouva sa langue dont il fit le meilleur usage pour éructer un torrent de jurons bien sentis à l’encontre de Jaffa 3. Quand il dut reprendre son souffle, il croisa le regard admiratif de ses hommes…

Jaffa 1 : Whaou !!! Tiens, c’est réparé !

Nouni : Pas trop tôt !

Jaffa 4 (je vais vite perdre le compte, moi) : KRI !!!

Nouni : Et ça recommence !!!  QUOI ?

Jaffa 4 : Rien, je passais par là !

Nouni (bouillant de rage) : PSCHHHHHH !

Jaffa 1 et 2 : On pourrait presque éteindre la cafetière, il a de la vapeur qui lui sort des narines et des oreilles !! Un ou deux sucres ?

Nouni : Zen…

Jaffa 2 : Moi aussi zen beaucoup, surtout avec un sucre…

Nouni (amplificateur de voix) : Bordel de merde, vous allez fermer vos mouilles et m’écouter un peu ou je vous fais tous macérer dans de l’eau salée en regardant Francis Lalanne !!!

Jaffa 1 à [insérer le chiffre quand le service stats aura donné son aval] : Grelaga !!!

« Flouguez les rabaudrilles! Lancez les espolettes! Tirez sur la finagrange! » s'essouffle l'amiral Greges, de retour sur son siège de commande à bord du vaisseau principal de sa flotte.

« Je crois qu'il veut dire de renforcer le bouclier avant au détriment du bouclier arrière tout en nous positionnant face aux ennemis afin de leur tirer dessus avec nos armes les plus puissantes... » traduit Sylvia aux hommes d'équipages.

« Ben c'est ce que j'ai dit, c'était pas clair? »

« Si, si. » lui répond distraitement l'officier de contrôle de la pression des pneus.

« Clair comme du bitume. » confirme l'officier de communication, passablement désœuvré et avachi sur son siège les mains nouées derrière la tête.

« Vaisseau amiral hébridan, vous supportez votre retour? » leur demande une voix venant de la radio et faisant tomber l'officier com à la renverse.

« Oui, Spara, nous avons eu le temps de faire refroidir les générateur de bouclier. » répond l'amiral à son ‘‘collègue’’. « Merci à vous deux d'avoir tenu ces trucs en respect pendant que nous pansions nos plaies. »

A ce moment, tous les hommes d'équipage de Nouni et Sparafucile à portée d'oreille se disent « et nous, on pue le gaz? »

La flotte hébridane avait retenu les réplicateurs à elle seule pendant de nombreuses heures avant d'être rejointe par la flotte récemment réparée de Nouni et celle à présent non-cachée du Primat de Bacchus. Elle avait reçu l'aide des sortilèges des mages novices Krynniens (traduisez « les Harry Potter, Hermionne Granger et Ron Weasley locaux »), gagnant ainsi en puissance de feu et en défenses, mais face aux appareils améliorés des réplicateurs elle avait néanmoins souffert. Les générateurs de boucliers menaçaient notamment de lâcher, et certains lasers s'étaient enrayés.
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Ainsi les deux flottes Goa'Ulds avaient proposé aux Hébridans, une fois Greges téléporté dans son vaisseau, de faire reposer leurs montures en entrant dans le jeu. Cela avait été accepté.

Pour tout dire, la dizaine d'Attacs et la vingtaine d'Alkechs s'en sortent mieux que la trentaine de vaisseaux hébridans. Ce n'est pas pour dire du mal des non-Goa'Ulds, mais cela ne fait que quelques mois que les Hébridans ont l'hyperpropulsion, leurs technologies sont encore balbutiantes. Ils n'auraient même pas duré dix minutes sans les sortilèges des mages.

A vrai dire la flotte de Krynn non plus. Ces Attacs réplicateurs sont vraiment résistant. Cela fait bien quinze minutes que Nouni et Sparafucile les pilonnent avec leurs propres armes magiquement améliorées, et rien ne se passe. Les boucliers résistent dans les deux camps.

(Le docteur Weir, femme qui dirige l'expédition sur la cité Ancienne d'Atlantis – au moment où les réplicateurs approchent de Krynn, cette expédition y est déjà depuis près de huit mois – est étendue en nuisette rose sur une peau d'ours, devant un feu de cheminée. La lumière est tamisée et on entend du saxophone en background.)

« Vous voulez parler a des scientifiques coquines et libérées en toute intimité devant un ordinateur? Alors appelez le 0800.555.SOFT.WEIR. Vous allez voir à quel point les softwares peuvent être doux... »

« Peut-être qu'à trois flotte cela ira mieux. » espère Sparafucile à voix haute.

« Plus il y a de flottes plus on rit. » confirme un Jaffa derrière lui.

« Sans alcool la fête est plus folle. » enchaîne un autre.

« Un verre ça va, une flotte bonjour les kéka! » ricane un troisième, caché derrière une armoire.

« Bon, ça suffit, on a des araignées métalliques à massacrer. » les interrompt Sparafucile en se demandant ce qu'il a fait pour se retrouver avec un équipage comme ça.

« On a l'équipage qu'on mérite. » l'informe Nouni par radio.

« Mais... Je n'ai rien dit... »

« Non, mais tu l'as pensé très fort. »

« Il l'a pensé si fort-euh! » commence un Jaffa de Spara.

« Que les draps s'en souviennenuh! » enchaîne un autre.

« SI JEUH POUVAIIIIIIIS MEUH REVEILLEEEEEEEEEEEER... » entonnent alors tous les Jaffas présents dans le cockpit du Vendangeur, faisait s'écrouler Nouni et Greges de rire.

« Ca suffit! » hurle Sparafucile, hors de lui. « Le premier qui rechante, je le fais déchanter en cellule de dégrisement! »

Cette menace suffit à faire taire même le plus atteint de ses hommes. En même temps s'il n'avait pas eu la mauvaise idée de leur chanter des airs de chez lui il aurait eu la paix.

Pour les connaisseurs, il s'agissait d'une chanson d'il était un belge (« Il était, une fois! »).
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« C'est le moment de redevenir sérieux. » se calme alors Greges.

« Plein de cire? » demande Sparafucile.

« Sérieux, pas céreux. » lui souffle Nouni.

« Nous venons de détecter de nouveaux signaux, moins importants, à côté des Attacs ennemis.

« Les vaisseau-mères ont largué des planeurs de la mort! » s'exclame Derek Sagan en fond sonore.

« Ils volent en formations très précises. » remarque Sparafucile. « C'est sans doute dû à leur lien informatique. »

« Cela va nous rendre la tâche plus difficile. » conclu Greges.

« Ils se sont aperçu qu'il allait être plus dur de nous éliminer maintenant, explique Nouni. »

« Ca va, ça va! » se vexe Greges en coupant la communication.

« C'est susceptible ces peuples inférieurs. » commente Spara.

« Ne m'en parle pas. La dernière fois j'ai tenté de faire expliquer un ballet à une horde de trolls. Ils nous ont gentiment réexpédié par courrier les tenues des danseurs, avec une note disant « merci pour l'apéritif, vous pouvez nous re-remplir les sachets? »

« Ca... n'a rien à voir avec 'être susceptible'... »

« Non, mais j'adore cette anecdote. » réplique Nouni en coupant la communication.

Ce n'est plus le moment de blaguer.

Les répliplaneurs foncent sur les Attacs alliés, avec l'évidente intention de tirer sur leurs armes. Juste avant leur arrivée les tirs de leurs vaisseaux-mère se concentrent justement en ces points pour fragiliser les boucliers.

Leurs plans sont déjoués in extremis lorsque des planeurs Krynniens et Bacchusiens, lancés en réponse, fondent sur les chasseurs ennemis en en détruisant un bon tiers, forçant les autres à se disperser. La joie des Jaffas est de courte durée cependant, car l'esprit unique des araignées métalliques leur permet de reformer immédiatement des formations efficaces avec les restes de leurs escadrilles.

Heureusement les planeurs alliés profitent eux aussi des protections et améliorations magiques. De plus, même s'ils ne sont pas reliés par un lien entre eux, les pilotes Jaffas ont passé des décennies à s'entraîner sur leurs appareils. Ils ont l'expérience, l'habitude les uns des autres, leurs réflexes sont améliorés par leurs symbiotes et surtout ils savent que s'ils ne donnent pas le meilleur d'eux-mêmes ils se feront botter le cul et priver de glouglou par leur maître après leur atterrissage. Cette motivation les met donc à égalité avec les légos métalliques qui leurs tirent dessus.

La scène qui se déroule en orbite est donc majestueuse, les Attacs virevoltant au ralenti en se tirant dessus, les planeurs vrombissant autour comme des mouches autour de tas de... Autour de pots de miel, les Alkechs bombardant tout ce qu'ils peuvent, et les vaisseaux hébridans hésitant sur quels Attacs tirer.

« C'était quand même vachement plus simple quand tous les Attacs étaient des ennemis. » râle l'un des Hébridans aux postes de tir, avant de se faire taper dessus par Sylvia.
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« La bataille nous rapproche de plus en plus de Nuitari, ô Nouni mon chef. » l'informe Derek en comparant son écran tactique aux cartes magiques prêtées par LaDonna. 

« Aie, il faut nous écarter tout de suite, si jamais un de nos vaisseaux – ou l'un des réplicateurs – la percute ou tir dessus nous allons perdre tout le soutiens des robes noires. » grommelle l'empereur de Krynn. « C'est tout de même un tiers de nos défenses, et sans eux le sort ultime sera impossible à lancer. »

« Il nous faudrait déplacer le combat. »

« Bien dit. En avant toute, droit devant, les autres nous suivront! »

« Euhm... Nuitari est droit devant nous... »

« C'est ce que je disais. En avant toute pour un demi-tour rapide, fonçons droit devant vers l'arrière ! » clame Nouni en rougissant quelque peu.

« Mais qu'est-ce qu'il fait ce crétin? » demande Sparafucile, atterré, en voyant la plus grosse moitié de leur flotte s'en aller. « Si c'est pour fuir c'est bien gentil, mais j'y avait pensé avant! »

« Primat, le Ironkillers nous informe qu'il faut le suivre. » s'exclame le Jaffa de communications. 

« La flotte hébridane est déjà en route, comme nos ennemis. » ajoute le Jaffa radar. « Si nous restons sur nos positions nous allons nous les prendre en plein dans la gueule. »

« Et si on se retourne pour suivre Nouni? » demande le Primat.

« Eh bien... »

« On va se les prendre dans le cul. » conclu Spara. « Nous restons là. »

Pas rassurés du tout, les Jaffas obéissent quand même. Il ne fait pas bon contredire son chef quand son doigt est sur le bouton des sièges éjectables.

« La flotte bacchusienne reste sur place. » informent les officiers radars à Greges et Nouni simultanément.

« Il est complètement taré, je le savais. » grogne Greges.

« Est-ce qu'il a une idée derrière la tête? » s'étonne Nouni.

« 101010010101110101101001010101010101010101100101101010? » se demandent les réplicateurs d'une seule voix.

Ne sachant pas trop comment réagir à une manœuvre aussi stupide que « rester immobile au milieu de l'autoroute », les Attacs ennemis se contentent de continuer à tirer sur tous les vaisseaux en dépassant prudemment la flotte de Sparafucile en suivant celles de Nouni et Greges. Peut-être est-ce un piège, après tout, une sorte d'appât?

Perdu. Le piège, ils sont tombés dedans. Et comme tout excellent jouer d'échecs qui fait une connerie face à un gosse de cinq ans, les réplicateurs se trouvent soudain très cons.

Ils sont encerclés par les flottes alliées, et coupées de renforts immédiats par celle de Sparafucile en particulier.

« C'était trop con pour échouer... »

Sentant le vent tourner, les réplicateurs tentent une autre approche. Tout en continuant le pilonnage de leurs ennemis, l'un des Attacs éjecte subrepticement de ses cales une araignée de débarquement. Il s'agit d'une sorte de gros réplicateur, de 15m de long, de large et de hauteur, qui porte en son sein des milliers de réplicateurs normaux prêt à débarquer une fois la grosse mémère au sol. Avec tous les renforts alliés ils n'ont plus aucune chance de détruire les défenseurs orbitaux, il leur faut donc larguer des troupes chargées de préparer la capture de l'appareil à l'origine de la magie krynnienne.

Oui, les réplicateurs en ont officiellement après le générateur de magie!

A ce moment-là, et non à un autre, Nouni aperçut une de ces araignées volantes géantes, plus communéments appelés araignées volantes de merde, atterir dans un endroit reculé, loin de toute population, j’ai nommé… Les Plaines de Poussière !

Nouni : Et merde…

Derek : Tu l’as dit…
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Nouni : Et en plus y a pas le moindre petit gastos dans le coin, pas moyen de boire une bonne pression. (la pression ayant été inventée par un gnome essayant en fait de trouver une méthode de compression de la bière pour la tansporter plus pratiquement… Mais ses collègues de la guilde des liquides et spiritueux la trouvèrent meilleure que la Krynnenbourg et décidèrent de faire breveter le système)…

Derek : Je boirai un coup à ta santé…

Nouni : Trop gentil…

Derek : D’ailleurs, je crois qu’on devrait s’en envoyer une derrière la cravate pour encaisser le coup.

Nouni : Mais c’est une super idée…

Derek : C’est pour ça que je suis ton primat !!!

Nouni : C’est pas faux !

Derek : Euh…. Un primat c’est le second de l’empereur…

Nouni : Certes…

Derek : Je vais chercher quelques demis pour boire un coup en entier !
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Vous avez un vieil ordinateur tout pourri !

Notre équipe se chargera de vous rebooster tout ça !

STARGATE CPU® est là pour vous !!!

CPU = Conscience Professionnelle Unique…
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Heureusement le changement de positions permet aux capteurs de Nouni de capter l'araignée. Il contacte Greges et Sparamarteau (il en a parfois marre d'être la Sparafaucille du duo communiste) pour les informer qu'il va se rendre en personne au sol.

« Je dois rameuter mes troupes, en ratissant large parmi les nombreux poivrots que je gouverne. »

« Tu as l'air d'avoir du dédain envers les poivrots... »

« Non, juste de la jalousie. »

« Ok. »

« Mes hommes (et nains, et elfes, et minotaures, et centaures, et tapataures, et évannemakgrégaures et àtoutalaures) sont puissants et font de dangereux ennemis, même bourrés. Surtout bourrés. » finit Nouni après un petit instant de réflexion. « Mais je dois quand même les diriger en personne sinon c'est le foutoir intégral. La dernière fois les mages ont fait une grève sans préavis juste parce qu'ils n'aimaient pas la tête du gars à leur tête. »

« Donc ils n'aimaient pas leur propre tête. » résume Greges.

« Bref je laisse ma flotte à mon Primat, vous verrez avec lui. Hop-là! »

« Hop-là! » lui répondent les deux autres flotteurs (ben quoi, ils ont des flottes sous leurs ordres, non?)

Et ainsi la bataille spatiale continue pendant que celle au sol se prépare. 

Si je trouve encore deux zouaves pour se faire un duel à l'épée en néons ça fera comme les trente dernières minutes de Starwars épisode 1.

Si, c'était des néons. Pas des lasers, des néons. Quand je dis néon, c'est néon!

(Baal, le Goa'Uld qui fait vraiment chier dans les dernières saisons de SG1, est face à la caméra en survêtement sportif sur un terrain de sport.)

« Bonjour, je suis Baal. Je viens pour vous informer qu'à partir de maintenant, comme c'est la fin du règne des dieux sur la galaxie, j'ouvre avec mes clones un club de sport sur la Terre. Vous pouvez vous y inscrire pour perdre du poids, retrouver la forme, vous amuser entre amis ou juste mater les jolies gonzesses... »

(A ce moment, le docteur Weir passe derrière Baal en sportsWeir très légers.)

« ... Et ce pour seulement 5g de naqahdah par mois. C'est une affaire, venez nombreux! Les 11 premiers inscrits seront d'office favorisés pour faire partie de mon équipe officielle de FootBaal! »

(Baal prend alors un sifflet et siffle très fort en faisant briller ses yeux en bleu avant de se prendre un baallon en pleine poire sous les rires de ses clones.)

Pendant ce temps, Warlim, trempé comme une soupe, a rendez-vous avec le chef des sorciers renégats, Urféan, lequel aurait bien voulu faire son marché plutôt que d’avoir un rendez-vous avec un kender… Il l’accueillit donc avec un regard torve, comme il se doit à un sorcier… 

Warlim : Salut !

Urféan : Et merde un Kender… 

Warlim : Quelle impolitesse !
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Urféan : Oui, bon, salut.

Warlim : C’est mieux… Tu sais que quelque chose de terrible se prépare ?

Urféan : Quoi, les gens ont les bourses bien attachées (l’ancêtre du porte monnaie, pas autre chose, bande de dégueulasses !) et tu ne peux plus les voler ?

Warlim : Je ne suis pas un voleur ! Tiens, une dague, c’est à toi ?

Urféan : Grzzzzzpt !

Warlim : Tu devrais faire attention, tu vas la perdre un jour, heureusement que je suis là pour te le faire remarquer !!!

Urféan (au bord de la dépression) : Bon, Kékispass ?

Warlim : Les réplicateurs attaquent ?

Urféan : … Les quoi ?

Warlim : Les réplic… Ah oui, tu ne sais pas ce que c’est, c’est une espèce d’arachnides métalliques qui peuvent cracher un acide fort, lequel réagit violemment avec la matière environnante constituée d’atomes extrèmenents vulnérables en une réaction acido-basique donnant…

Urféan : STOP !!! Je pige rien !

Warlim : Des araignées en métal qui bouffent tout !

Urféan : Ben voilà je pige mieux, c’est pas compliq… QUOI ?

Warlim : Si, si !

Urféan : Non ?

Warlim : Si !!!

Urféan : Et qu’est-ce que tu veux que ça me foute ?

Warlim : Oh ben, ils risquent de tuer tout le monde et de foutre un beau bordel, c’est tout !

Urféan : Tu veux quoi ?

Warlim : Un peu d’aide…

Urféan : Développe…

Warlim : Ben voilà, j’ai surpris une conversation de Nouni qui disait que Krynn était en grand danger… Et pour sauver la planète, il faudrait (se référer aux épisodes précédents) que vous aidiez les Robes Noires, Rouges et Blanches à convaincre la population de prier pour que les lunes avancent plus vite et que le festival de Yule (ou du triple œil) se déroule un peu plus tôt que prévu ! Il faudrait que les mages, et vous, qui êtes les plus grands sorciers, puissent lancer un sortilège amplifié par les 3 lunes (intérro écrite : quelles sont les 3 lunes ??? Nuitari, Solinari et Lunitari)…

Urféan : ça peut se faire… Me faudra juste un peu de temps pour réunir mes confrères… Et on gagne quoi ?

Warlim : Bof, juste le droit de continuer à vivre.

Urféan : Un Kender qui parle de ça alors que vous pétez la joie de vivre d’habitude, ça me fiche la trouille… Tu m’as convaincu !

Passant X : Carter ? C’est toi ?

Warlim : Non !

Passant X : Désolé… Je vous avait pris pour quelqu’un d’autre…

Urféan : Bon, je rejoindrais le Conclave d’ici 3 heures quand les gens auront assez prié et que les lunes auront fait un bout de chemin…

Warlim : Super !!! Pour te remercier, je te donne un petit sachet de poudre magique.
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Urféan : Merci c’est gentil ! Mais !!  C’est la mienne, petit voleur… Il est passé où ? Ma parole, des Kenders comme ça, ça devrait être livré avec la notice… Bon sang, être convaincu par un kender aussi vite… On court vraiment à la catastrophe, je vous le dis… J’aurai mieux fait de chier dans mon lit au lieu de sortir faire mon marché et de tomber sur lui !

Mais tout n’allait pas pour le mieux dans le meilleur des mondes, loin s’en fallait, les Réplicateurs avançaient inexorablement et exonérés d’impôts vers Krynn…

Krynn est en danger !!!

Nos héros sont là !!!

Grâce à VAZYVITT®, les Réplicateurs vont en chier…

VAZYVITT®, contre la constipation passagère !

Nouni regardait donc par le pare-brise réparé par un gnome qui passait par là, et qui a été nommé réparateur en chef de la flotte Krynienne… Mais les gnomes ont la particularité de construire des tas de choses parfois inutiles, parfois grotesques, et rarement géniales ! Le pare brise était maintenant doté d’un localisateur de métaux qui permettrait donc de repérer les réplicateurs qui se sont posés…

Ces Réplicateurs, donc, qui s’étaient posés ou plutôt qui ont akrynnisé (ben quoi, on dit bien alunir sur la lune !) dans les plaines de Poussière, près de Tarsis (pensez à regarder la carte envoyée au 1er épisode…), semblaient ne pas trop bouger, sinon former un cercle concentrique arrondi (si, si). De l’espace cela ressemblait à une sphère pyramidale ou à une pyramide sphérique, allez savoir…

Bref, Nouni décida d’aller voir cela de plus près et confia le commandement à son primat, Derek Sagan…

Nouni : Bon, ben je te confie le commandement de la flotte.

Derek : Ouais, d’accord, ça me rappellera le bon vieux temps quand j’avais mon propre vaisseau : le phénix, puis le phénix 2…

Nouni : Quelle originalité !

Derek : Je m’étais atttaché au 1er vaisseau, mais il a légèrement fait BOUM lors d’une visite près d’une planète exotique…

Nouni : Ah oui !!!

Derek : Bon, je fais quoi alors ?

Nouni : Tu retiens les réplicateurs et tu me fais le plus beau barrage spatial en t’associant avec Sparafucile…

Derek : Sparafucile ?

Nouni : Oui, tu le connais ?

Derek : Euh, non… J’ai cru que je le connaissait, mais c’est hautement improbable…
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Nouni : Bon je te laisse, je vais aller me poser un peu… Au propre comme au figuré.

Derek : A plus…

Nouni : Près de l’annulus (tu vois Jérôme, je l’ai placé) ?

Derek : Pourquoi pas… A plus !

(NdA : l'Annulus est l'une des appellations officielles, dans SG1, de la Porte des Etoiles. Si vous ne me croyez pas, regardez la série à nouveau. Contraya!)

Nouni se dirigea vers les anneaux de transfert et *SWITCH* se retrouva près de la taverne du cochon volant (je l’aime bien cette auberge) et alla se commander une chopine. En rentrant dans le troquet, il aperçu un uluberlu qui harangait la foule pour les pousser à la prière… Apparement il ne sortait que rarement de chez lui, vu qu’il était pâle comme un cul. Et bé… Il a pas traîné Warlim, ça commence à marcher, les gens prient, mais pour faire cesser le babillage de l’urluberlu !!! Je savais bien qu’il avait entendu notre conversation avec Spara… Ah… Ces maudits kenders ! Mais pour une fois, ça a du bon leur curiosité naturelle, ça me fera du boulot en moins… Et en plus il le fait avec beaucoup de zèle ! Tiens, l’autre zouave me regarde…

Nouni : Je vois que ça marche pas bien de faire prier les gens…

Vojaféa : Ben c’est pas évident !

Nouni : Et tu leur as dit quoi ?

Vojaféa : Que des Réplicateurs allaient envahir Krynn…

Nouni : Je suppose qu’ils n’ont rien compris ???

Vojaféa : Euh… héhé !

Nouni : Hé, les pécores ! Je crois que Lloth (déesse maléfique des elfes noires qui habitent en Ombre-Terre) nous envoie ses séides les plus maléfiques… Des araignées métalliques vont nous envahir et tous nous tuer… Sauf si vous priez assez vos dieux respectifs pour faire accélérer le mouvement des trois lunes, ce qui permettra à nos mages…

Vojaféa : Et sorciers !

Nouni : Grmpf… et sorciers de lancer un sortilège pour nous protéger !

A ce moment là, les grouillots les moins portés sur la religion se levèrent et partirent (sans payer les consos) pour aller prier dans les temples de la ville…

Sauf une personne qui adressa un grand sourire à Nouni : Warlim !!!

Et oui, Warlim avait réussi sa mission.

Nouni accepta donc, après la 512ème supplique, d’emmener Warlim avec lui pour la suite des événements. Et s’il donnait rarement sa parole, il la tenait… Invariablement. Warlim était donc autorisé à rester près de Nouni, enfin s’il restait à une distance d’une fois et demie son bras pour que ses mains n’aillent pas fureter dans les poches de Nouni, faut pas être que con ! (je crois que je regarde trop Kaamelott ces temps-ci).

A peine Nouni est-il parti que Derek donne l'ordre de commencer la manœuvre de la guitare éclectique. Il s'agit d'une attaque spéciale conçue par Nouni, dieu du Métal : en tirant à un certain rythme sur certaines parties des Attacs, il est possible de faire vibrer ces vaisseaux de façon harmonique (mais pas forcément harmonieuse, faites bien la distinction) jusqu'à obtenir un riff endiablé que même Jimi Hendrix en baverait d'envie s'il entendait ça (certes dans l'espace on n'entend rien mais là nous sommes dans la haute atmosphère, les sons peuvent donc se propager, même de façon lente et ténue).

Les artilleurs du Ironkillers, du Manowar, du Osborne et du Célinedion (ce dernier étant une récente acquisition Nouni n'avait pas encore eu le temps pour une cérémonie de rebaptême) cessèrent donc de tirer à tout va pour s'imprégner de la musique sortant des haut-parleurs : Highway to Amenti. Laissant leur instinct les guider ils se mettent alors à tirer en rythme sur des points précis du bouclier de l'un des Attacs réplicateurs, devenant ainsi des acupuncteurs stellaires.

Des cercles concentriques deviennent alors visibles sur le bouclier énergétique pourtant discret de l'appareil, enflant au fur et à mesure que le nombre de coups encaissés augmente. Puis viens l'instant du solo de guitare, et le bouclier cède.

« Concentrez vos tirs sur l'Attac sans défenses pronto! » beugle Sparafucile dans son intercom.

« Envoyez tout ce que vous avez sur l'engin de droite! » exulte Greges en voyant un ennemi à terre.

L'Attac visé par la guitare éclectique se prend alors les tirs de tous les appareils ennemis présents en même temps, sans aucune barrière électromagnétique pour les stopper. Les réplicateurs misaient tout sur leur technologie, ils n'ont pas pris la peine de fortifier physiquement les parois externes (et encore moins internes) de leurs vaisseaux.

L'Attac se fait donc perforer tel un ticket de SNCF entre les mains d'une contrôleuse enceinte depuis peu, devenant ainsi un sosie de gruyère. L'explosion ne se fait pas attendre. Elle est très belle et surtout très lumineuse.

« C'est moi ou bien dès que Nouni part on commence à gagner? » se réjouit Greges en effectuant un 'top-là' avec Sylvia.

« Il aurait dû partir plus tôt. » commente Sparafucile. « Heureusement que des ennemis au sol l'ont appe... »

« Oui? »

« Je viens de penser à un truc. » lâche le Primat de Bacchus du ton qui signifie « Bon sang chuis con j'ai oublié d'éteindre le feu sous la casserole d'eau où j'ai oublié de mettre les pâtes avant de partir. » 

« A quoi? »

« J'ai 2000 Jaffas qui attendent depuis trois jours de passer par le ChaPaï pour envahir Krynn. Je les appelle tout de suite. » termine-t-il en faisant signe à son officier de communications de danser dans un expresso à la pleine lune.

L'officier en question, comprenant bien que Sparafucile s'est trompé de signe, le met plutôt en relation avec la phalange de Jaffas.

« Kri, fidèles guerriers de Bacchus. Votre attente arrive à son terme. Le moment est venu de passer le ChaPaï pour combattre nos ennemis sur Krynn et affirmer la toute-puissance de notre dieu! »

« Kri! » vient alors la réponse après un court bâillement.

« Voilà, ça c'est fait. » marmonne le Primat en raccrochant. « Maintenant si on foutait une branlée aux deux Attacs restant? »

« Impossible. » lui répond Greges. « Le Primat de Nouni vient de me faire savoir que les réplicateurs ont déjà trouvé la parade : ils font osciller la fréquence vibratoire de leur générateurs de boucliers dans une phase qui est inversement propo- »

« Chut, chut, tais-toi. » l'interrompt Sparafucile en se mettant les mains sur le crâne. « Dis-le simplement. »

« Les boucliers des Attacs ennemis font des vagues, la guitare coule. »

« Pas cool. »

« Si, ça coule, je suis formel. »

« Gniiii... »

« Ah, c'est marrant, Nouni aussi arrive à faire de la vapeur par là... »

La bataille reprend en effet comme au début, de simples coups échangés le plus vite possible. La vraie différence, c'est qu'il y a maintenant un Attac en moins de chaque côté.

« Ce n'était que le Célinedion, ce n'est pas si grave. Mais c'est un problème : les deux Attacs restant concentrent leurs tirs sur un seul vaisseau à chaque fois. Ils vont nous dégommer un par un. » pondère Derek, seul, en cherchant une solution.

Quelques temps après, Nouni était dans son palais en train de recruter une petite armée, chargée de l’accompagner dans les Plaines de Poussière.

Il y avait un groupe d’elfes, quelques nains, des kenders, des barbares et toutes sortes d’autres choses qui vivotaient dans les parages… Ah oui, (pour faire plaisir à Jérôme), quelques dragons s’étaient joints aux réjouissances, pour croquer des réplicateurs bien entendu, et accessoirement pour faire une petite baston… Ils pensaient récupérer un peu d’or pour agrandir leur trésor, car ils pensaient en trouver un peu dans tous ces métaux réplicatoriens. Nouni ne les ayant pas contredits, ils étaient tous euphoriques…

Bref, cette troupe hétéroclyte partit vers le soleil couchant en chantant une chanson populaire parlant d’un héros, luk’hy’lucq qui est un kobold solitaire… I’m a poor lonesome kobold... 

Après avoir dressé un petit bivouac (juste quelques centaines d’hectares), les homme fourbus se reposèrent avant la journée fatidique… La journée de toutes les peurs… La journée qui sera appelée plus tard… La journée des araignées… (ouh que ça fait peur, n’est-ce-pas Jérôme ? Et oui, nous sommes tous 2 arachnophobes… ça fait peur des trucs à 8 pates, avec tout plein d’yeux et les poumons à l’extérieur, qui vont très vite, sont dangereux et tout poilus eu plus… BEURK !!)…

Pendant ce temps, une araignée tisse sa toile tout tanquillement… Elle tisse son fil avec amour, l’amour de la mouche qu’elle va torturer et liquéfier vivante puis la bouffer… Donc elle tisse sa toile quand *SPROTCH* !!! CA FAIT UN BIEN FOU !!!


Contre les Réplicateurs, 

Faites confiance à notre expérience !

Baygon® argent, pour les insectes rampants !!

Idéal contre les araignées de métal…

Ailleurs sur Krynn, au flanc d'une montagne encore plus creuse que le cerveau d'Eve Angeli...

A côté de la Porte des dizaines de nains s'activent. Ils préparent leur départ de cette planète pleine de gens trop grands qui ne pensent qu'a s'entretuer. Ce n'est pas que les nains rechignent à s'entretuer, non, mais si on s'entretue sans eux ça les vexe. Eux aussi aiment bien une bonne baston.

C'est alors que la Porte s'active, faisant trembler le sol (et les murs, et les plafond, alouette). Bientôt le vortex surgit, choppant une hirondelle en plein vol (pfft!), et faisant sursauter les nains qui après tout ne voient pas ça tous les jours. Ne sachant pas de quoi il s'agit, ils posent par terre les objets qu'ils transportaient et restent sur place pour voir la suite.

Une colonne de Jaffas ordonnés, marchant deux par deux (oui, comme à la maternelle), portant sur le torse le symbole de la grappe de raisin et sur la tête un casque en forme de bouteille en sortent en marchant au pas. Les dix premiers Jaffas se déportent sur la droite et se mettent face aux nains pendant que les 1990 autres Jaffas continuent à faire la chenille en longeant la paroi de la montagne.

« Kri, les nains. » lance le, euh... Ben pas le primat de Sparafucile, vu que c'est Sparafucile le Primat, mais on va dire son second. Le Secondat, quoi.

« Kri toi-même grand machin. » rétorque un nain, juste pour foutre la merde.

« Vous venez faire quoi chez nous? » demande un autre nain plus pragmatique.

« Et c'est quoi ce que t'as sur la tête? T'as trébuché dans ta cuisine et t'es tombé dedans? » 

« C'est consigné? »

« Ouais, il a signé. »

« Kri! »

« Tu l'as déjà dit. »

« Tu veux de la Krynnembourg? »

« Rendez-vous ou mourrez! » menace alors le Secondat, pointant son bâton vers les nains qui d'un coup cessent de rigoler.

Non, ils n'ont pas peur, ils sont juste vénères.

« Jaffas, Kri! »

Les autres Jaffas pointent leurs bâtons vers les nains et les allument (les bâtons, pas les nains, aucun coup n'est encore tiré – au grand désespoir du bordel d'à côté).

« Les gars, on va leur donner une raison de Kryer! » lance alors l'un des nains les moins calmes. Les représentant du peuple barbu sortent alors de leurs poches, leurs sacs, leurs barbes et leurs pantalons des armes de toutes sortes (à 99% des haches quand même) et se préparent à charger. Derrière la dizaine de Jaffas la phalange a cessé de passer la Porte qui se referme alors. Une centaine de Jaffas font marche arrière en armant leurs bâtons.

« Ca va saigner... » fulmine le Secondat.

« Ca va consigner, ouais. » ricane le nain qui avait fait la même blague avant et qui ne veut pas admettre que ce n'est pas drôle.

'Bip bip!' fait alors le scarabée accroché à la ceinture du Secondat.

« Allo? Kri c'est? Oh, à vos ordres Primat. » dit-il en se raidissant par habitude.

« Oui, euh, j'ai peut-être oublié de vous dire : nos ennemis ne sont pas les Krynniens, mais des araignées métalliques qui bouffent tout. Les Jaffas de Nouni, les mages, les elfes, les nains, les centaures, tout ça sont nos alliés maintenant. Désolé, ça m'est sorti de l'esprit. » se justifie Sparafucile.

Ayant entendu la voix du ‘‘donneur de vin’’ sortir du scarabée, les nains se relaxent et rangent leurs armes. Les Jaffas ont bien sûr déjà rengainé et sont partis rejoindre la colonne.

« Vous... Avez failli provoquer un génocide. Juste pour dire. » grogne le Secondat qui en a gros.

« En même temps je suis un peu débordé, je suis en train de détruire une flotte d'envahisseurs en orbite. »

« Oh. »

« Oui. Donc allez rejoindre l'armée que Nouni est en train de lever, il doit se trouver à Palanthas, leur capitale. Prenez des anneaux de transferts, ça ira plus vite qu'à pieds. »

« Bien Primat. Kri! »

« Kri! »

Clic!

« Désolé pour le dérangement. » s'excuse le Secondat pour la forme.

« Ya pas d'mal. » leur répond un nain en reprenant la caisse qu'il avait posé – et non 'lâchée' – avant.

« Euh, pourriez-vous nous dire où se trouvent les plus proches anneaux de transfert, s'il vous plaît? »

« Oui, alors vous continuez tout droit, vous passez à côté du lac où il y a des tentacules qui sortent – à côté, pas dedans, c'est important – puis vous allez vers le gros rocher en forme d'ogre – évitez de confondre avec l'ogre qui ressemble à un gros rocher, il est juste endormi – et c'est à 200m devant vous. Vous ne pouvez pas la louper. »

« Merci. » dit le Secondat avant de courir rejoindre l'avant de la cheni- de la phalange.

(Le docteur Weir est debout sur la peau d'ours, vêtue d'un corset de cuir et de cuissardes à lacets, un fouet à la main. Le feu est plus fort que jamais.)

« Vous en avez marre de jouer avec votre petit software? Alors upgradez vers 0800.555.HARD.WEIR! »

(Elle fait claquer le fouet.)

« Je vais vous déboulonner l'unité centrale! »

Nous revoilà donc au cœur de ce bivouac si tranquile. Euh, laissez moi préciser que les mages avaient lancé sur Nouni et sur ses seconds (et sur Warlim qui traînait par là…) un sort de ralentissement temporel. En gros, la durée d’un jour passe alors qu’un peu plus loin, ce n’est qu’une heure qui s’écoule, lentement, grain après grain, seconde après seconde… Bref le temps passe, tempus fugit ! Et comme on dit : C’est pas le trou mais le temps pax !


Autour des feux (pas de camps, mais pour faire chauffer de la bouffe), il y avait  : 

· des elfes

· des nains

· des humains

· des barbares

· des centaures

· des dragons

· des mages (ben il faut des mages de combat, ils ont des pouvoirs de guérison et des supers attaques !)

· des sorciers

· 4 tomates

· un pack d’eau

· du sel

· 1 boîte de thon

· une demi-douzaine d’oeufs

Ah ben la revoilà ma liste de courses !!!

Bref, il y avait là plein de monde…

Remarquez qu’il n’y avait là aucun gobelin, orc, gobelours, wyverne, mort vivant… Mais ils arriveront sans doute par la suite, à moins que… (j’ai pas encore décidé !). Autour du feu, les langues se délient… Et un joyeux brouhaha se faisait sentir. A quelques pas de là se dressait une cahute que personne n’avait remarqué… Il s’agissait de la hutte d’un sorcier. Le mage était un peu énervé car les murmures du camp lui farcissaient le crâne tel le bruissement infernal de milliers de sauterelles irritées… Mais rappelé à la prudence la plus élémentaire, il s’abstint de tout commentaire lorsqu’il entra dans le camp.

Sentinelle 1 : Halte-là !

Sentinelle 2 : Grmmpf ?

Sorcier : Je suis un mage puissant…

Sentinelle 1 : Ah oui et puis-je savoir ton nom ?

Sorcier : Uscule !

Sentinelle 2 : Ben voyons…

Sentinelle 1 : Et le mage Usculle, il vient d’où ?

Usculle : J’ai ma hutte de sorchier pas loin…

Sentinelle 1 : Tu veux dire de sorcier !

Usculle : Non de sorchier, les toilettes sont à l’extérieur…

Sentinelle 1 : …

Sentinelle 2 : …


(Note de Jérôme : je suppose que le Mage Usculle est habillé de la Cape Sloque...)

Usculle : Bon, conduisez moi à votre chef…

Sentinelle 1 : Tout droit, et au fond à gauche, comme les chiottes sus-nommées…

Nouni : Je t’ai entendu de loin ! 

Et Nouni laissa échapper un abominable et antique juron qu’il m’est impossible de retranscrire dans ces pages… Il aurait cependant fait rougir le plus affreux des mulatiers !!!

Les sentinelles trouvèrent soudain le sol fascinant au point de ne plus en détacher le regard…

Usculle, en suivant uniquement son instinct de pisteur et en demandant son chemin 8 à 10 fois, trouva la tente de Nouni sans trop se perdre. Si on pouvait appeler tente un palais mobile de 800m² avec tout le confort disponible ainsi que plusieurs chambres d’amis.

Nouni : Que puis-je pour toi ?

Usculle : Je voudrais savoir ce qui se passe exactement.

Nouni expliqua en long, en large et en travers la situation.

Usculle comprit soudain le pourquoi de la visite d’un de ses animaux voyageurs. Une belette pour être exact… Usculle se demanda à point nommé quel sombre idiot aurait accepté de s’enrôler dans une armée qui allait être sans doute détruite… et il accepta de se joindre aux quelques rares mages de combat de l’équipe qu’il qualifiait de bras cassés, lui étant le plus grand des mages, toujours selon lui…

Usculle rencontra son ami et confrère Ordomh…

Ordomh était un mage chanteur, il chantait pour remonter le moral des troupes…

Usculle étant septique quant à ses talents depuis de nombreuses années, Ordohm décida de lui prouver que ces talents était vraiment exceptionnels en remontant l’humeur maussade des troupes… Il chanta donc…

Au 13ème couplet de la 5ème ballade, Ursulle ouvrit enfin la bouche :

Usculle : Je t’en prie, un peu de considération pour les agonisants !

Ordohm : Mais la bataille n’a pas commencé, il n’y a pas de blessés et encore moins de mourrants… Mis à part quelques maladroits qui se sont pris les pieds dans des racines ou qui ont des ampoules aux pieds…

Usculle : S’il te plait…

Ordohm : Oh je suis désolé, tu n’es pas bien ?

Usculle : Je ne parlais pas de moi mais de toi !

Ordohm : Moi, je vais trrès bien !

Usculle : Si tu ne la boucles pas, je vais devoir te tuer et là tu ne seras plus bien du tout !

Déglutissant difficilement, le mage Ordohm ne dit plus rien… Pendant 1 minute 12…

Ordohm : C’était pas si mal, hein les gars ?

Et Usculle répondit après 2 secondes 18, sous l’œil amusé et néanmoins approbateur des hommes autour de lui :


Usculle : Loin de moi l’idée d’insulter ton ascendance, cher ami, et encore moins l’idée de te rabaisser, mais… Même un dromadaire enroué chanterait mieux que toi !

Ordohm : C’est un de mes sorts effectivement, tu veux que je te le montr… *SBAF*

Usculle se trouva fort aimé des guerriers barbares après cela et il rejoignit donc ce groupe pour combattre à leur côté. Le mage inconscient s’abstint de tout commentaire concernant ce choix…

Pendant ce temps un humain traverse les Plaines de Poussière en tongs. Il se dit que les tongs pour marcher au milieu des cactus c’est pas l’idéal… Vraiment pas !

Vous avez mal au crâne ?

Vous vous êtes fait prendre la tête ?

Avec Stargantalvic®, les maux de tête disparraissent comme par magie !

Stargantalvic®, ça disparaît en un clic (de Réplicateur) !

Dans l'espace.

Le Célinedion n'étant plus qu'un amas épars de poutrelles déchirées, de statues émiettées et de corps désarticulés, les réplicateurs tirent de la même façon concertée sur l'Attac qui est maintenant le plus proche. 

Le Vendangeur. 

Vaisseau amiral de Sparafucile.

« Ouch, on le sent passer... » grogne Sparafucile entre ses dents en se relevant. Le vaisseau est en effet violemment secoué par les rafales ennemies se fracassant sur le bouclier.

« D'après nos estimations le bouclier sera hors service d'ici 2 hectosecondes à ce rythme, Primat. »

« Laise-moi une décaseconde pour réfléchir. »

(Bruitage des Chiffres et des Lettres quand les candidats réfléchissent.)

« Sept lettres! » s'exclame Sparafucile.

« Pas mieux. » lui répond un Jaffa malgré lui.

« Tourner. Nous allons faire la manœuvre du 'pilote ivre, canonnier attaché'! » clame joyeusement le Primat.

« Oh non! » s'exclament alors absolument tous les Jaffas dans les trois Attacs de Sparafucile, en même temps, même ceux qui n'ont pas entendu.

Roland (on dit tout le temps « Sparafucile » mais son nom de baptême est Roland, je pense qu'il est utile de le rappeler de temps à autre) appuie alors sur le bouton d'alarme PICA. Tous les occupants des Attacs se précipitent pour s'asseoir, se sangler et prendre un antihémétique. 

« Tchou! » lance Spara d'une voix pleine de réverb' en faisant briller ses yeux.

Les pilotes sous ses ordres font alors tourner les Attacs vers la droite. Sans bouger de leurs positions, ils font demi-tour.

Puis un tour complet.

Un deuxième tour.

Un troisième. Les tours sont de plus en plus rapide.

Les gigantesques vaisseaux en forme de pyramide ressemblent bientôt à des toupies, presque à des cônes en fait, ou encore aux vaisseaux français dans Kung Pow. Les réplicateurs sont tellement intrigués qu'ils ont cessé le feu pour voir ce qui va suivre.

Dans les Attacs de Sparafucile, tout le monde est fortement déporté vers la gauche. Vous voyez, les systèmes de gravité et d'absorption cinétique n'ont pas été conçus pour compenser une rotation rapide et soutenue. Les Jaffas ainsi que leur Primat subissent donc 1G, normal, vers le bas, mais aussi environ 2G vers l'extérieur (et un peu vers la gauche). Tout ce qui n'a pas été arrimé est allé s'écraser sur les parois.

Rassurez-vous, l'alcool est toujours solidement arrimé.

Les Jaffas de Bacchus ont l'air de se sentir de plus en plus mal. Certains ont déjà vomis dans leurs sachets de papier, d'autres sont verts comme des raisins pas mûrs. Le seul à apprécier cela est Sparafucile lui-même, en train de rigoler aux larmes en disant « plus vite, plus vite » et « Youuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuh! ».

Mais pourquoi faire cela? Regardez.

Une fois la vitesse de rotation (ou vitesse angulaire) stabilisée et constante (et inchangeante aussi, si on fait des Lapalissades qui redisent des choses) à environ 7 tours/minute, les canonniers mettent en pratique leur dur entraînement. Ils tirent quand ils sont en face des Attacs des réplicateurs.

Voyez-vous les Attacs ont une symétrie centrale. Ils ont le même nombre de canons sur chaque face latérale, la même puissance de bouclier, le même nombre et les mêmes types de senseurs, le même nombre de bars... Donc peut importe le côté qu'il montre à l'ennemi, un Attac peut tirer et se défendre. Et quand l'ennemi est d'un seul côté, eh bien les canonniers des trois autres s'emmerdent ferme. De plus sur le côté face à l'ennemi le bouclier faibli et les canons chauffent.

Sparafucile pense avoir résolu ce problème avec sa nouvelle manœuvre : la rotattaction. En tournant sur lui-même l'Attac montre successivement ses quatre côtés à l'ennemi, qui tire donc sur quatre fois la même surface. Cela fatigue moins les générateurs de boucliers et permet d'éviter une défaillance trop rapide. 

Les canon laser, eux, chauffent quatre fois moins vite (si, si) en ne tirant qu'un quart du temps, ce qui permet un rythme de tir plus soutenu. Le seul problème est qu'il est difficile de tirer en tournant, d'où l'intense entraînement qu'ont enduré les canonniers de Sparafucile.

Un autre problème est de nettoyer sur les murs le vomi des hommes d'équipage qui n'étaient pas là lors des entraînements précédents.

Les Attacs des réplicateurs sont donc sous le feu nourrit des trois Attacs de Bacchus dont les boucliers ne faibliront pas, en plus des flottes de Greges et Nouni. La bataille est en passe d'être gagnée...

Sur Krynn, une colonne de 2000 Jaffas de l'armée de Bacchus marche dans le soleil couchant. Avec qui, on n'en sait rien, ce n'est pas nos affaires de savoir avec qui couche le soleil. 

« Je pense que nous y sommes. » déclare le Secondat en stoppant la phalange.

« Vous en êtes sûr? » demande une sorte de Troisièmat.  (J'en profite pour préciser que celui qui est en dixième position dans cette armée est appelé le Déconnat.)

« Oui, regarde, il y a le guichet. »

En effet, devant les Jaffas se trouve un petit guichet. A côté de lui se trouve une dalle ronde dont on devine qu'elle cache les anneaux permettant de se téléporter ailleurs sur la planète – voire même en orbite.

Dans ce petit guichet d'à peine 1m² se trouve un petit bonhomme dans la quarantaine, habillé simplement, et arborant un air de résignation et de patience forcée comme on ne peut en voir que chez les fonctionnaires de longue date.

« Vous voulez emprunter les anneaux de transfert? » demande-t-il à l'armée en face de lui.

« Oui. » répond le Secondat. « Nous sommes l'armée de Sparafucile, lui-même Primat de Bacchus notre dieu! »

« Oh, moi, vous savez, la religion, ce n'est pas ma tasse de thé. C'est vous qui conduisez ce cirque? »

« Ce...? » demande le Secondat, décontenancé. « Nous sommes l'armée de Sparafucile, nous venons en aide à l'armée de Nouni, Empereur de Krynn. »

« Je veux dire, c'est vous le chef? C'est vous qui payez? » 

On peut sentir que la lassitude qui habitait l'homme du guichet au départ fait place peu à peu à de l'irritation.

« Payer? » s'étonne le Secondat. « Qui parle de payer? »

« Eh, oh, on n'est pas à l'armée du salut, ici. » rétorque le fonctionnaire (oui, un petit malin parmi les Jaffas a lancé 'coucou' quand l'autre a dit 'salut'...) « Les anneaux de transfert sont entretenus et gérés par la RATP, la Régie des Anneaux de Transfert Payants, et ce n'est pas gratuit. Nous avons des frais, la facture d'EDK, les salaires des employés... Rien que pour maintenir un guichet ici, loin de toute zone habitée par des utilisateurs payants – ouais, il y a les nains, mais ce sont des radins – il faut des sommes folles chaque lune. Et comme il y a trois fois plus de lunes que la normale... » explique le guichetier aux Jaffas de plus en plus éberlués.

« Mais... Quand vous dites payer... C'est combien? »

« Oh, ben je vais vous faire un tarif de groupe, hein. Vous êtes combien, 2000? Ca nous fait.... N-n-n-n-n... Mm-hmm... Fois 2000... Tarif de solstice... Réduction des grands groupes... Vous avez une carte d'abonnement, peut-être, ou de réduction? Non? Alors le total fait 14,000 écus. »

« Ca fait combien en crédits Goa'Ulds? »

« Moins qu'en crédits lyonnais. Environ 33,333 crédits. »

« Kri!! » sursaute le Secondat. « Nous n'avons pas cette somme sur nous, même en nous y mettant tous... »

« Ce n'est pas moi qui fait les tarifs, vous savez... Enfin si, mais je ne vais pas les changer juste pour vous. Alors vous payez ou bien vous marchez, à vous de voir. »

« C'est loin à pied, Palanthas? »

« Non, 22 jours en courant vite. Par là. » sarcastise le guichetier mesquin en pointant vers le ponant.

Le Secondat se penche alors par-dessus la ligne jaune peinte au sol vers le trou du guichet, et murmure d'une vois pleine de menaces : 

« Tu nous laisse passer ou on t'éclate la tronche à coups de sandales. »

Ce à quoi le guichetier répond, en se penchant lui-aussi : 

« Essaie tarlouze, ce guichet est magique. Il est totalement impénétrable. Totalement étanche, même. C'est pour ça que c'est cher à entretenir. »

Le Jaffa réfléchi alors, puis sourit en lançant à ses hommes : 

« En avant, les gars! Prenez les anneaux par groupes de dix! Ce petit bonhomme ne peut rien contre nous, il est coincé dans ce guichet! »

« Eh merde, encore un qui a compris. Je vais demander ma mutation. »

C'est ainsi que les Jaffas de Sparafucile peuvent rejoindre gratuitement l'armée de Nouni ainsi que les 'troupes de choc' hébridanes débarquées par Greges, dans leur uniforme officiel rouge.

Nouni et Warlim discutaient ensemble, et plus il discutaient ensemble, plus Nouni regrettait de moins en moins d’avoir laissé Warlim l’accompagner. Et oui, le kender, malgré ses incessants babillages chroniques, était de bonne compagnie. Il faisait tout pour aider Nouni. Il faisait du café (mais pas avec la vapeur sortie des narines de Nouni, phénomène néanmoins interressant… Warlim avait plusieurs fois demandé à Nouni de refaire le coup du taureau qui charge, sans succès. Il s’était donc rabattu sur des moyens plus conventionnels pour préparer cette boisson), il détendait Nouni en lui racontant des histoires à dormir debout mais qui les faisaient rire (comme par exemple comment Tass le Kender avait vaincu le Chaos avec une petite cuillère qui repoussait les morts-vivants. Voir Lancedragon), et surtout il faisait preuve de zèle pour transmettre les ordres de Nouni à ses hommes… D’imaginer ses hommes, des durs-à-cuire, avoir des ordres d’un gringalet par rapport à eux le faisait se bidonner à un point !

Nouni : Warlim ?

Warlim : … Et c’est alors que Tass a sorti sa cuillère pour repousser le Chaos !

Nouni : Tu me l’as déjà racontée celle-là !

Warlim : Tu crois ?

Nouni : Non, j’en suis sûr !

Warlim : Tu sais, une fois Tass a fait enrager un minotaure !

Nouni : Et il en est ressorti vivant ?

Warlim : Ben oui, c’est Tass ! Tu l’aurait vu quand il l’a traité de Vache se faisant traire par un elfe… Il lui demandait en plus de faire Meuh, et de brouter de l’herbe !

Nouni : Il avait du courage, ou alors c’était un vrai imbécile !

Warlim : Il avait du courage, je te le dis… Le minotaure a chargé et Tass s’est mis de côté au dernier moment. Il a plongé la tête la première dans un chaudron rempli de lessive ! Il en est ressorti en faisant des bulles par les naseaux !

Nouni : J’aurai bien aimé voir ça !

Warlim : Je te montrerai bien une photo mais j’en ai pas !

Nouni : Anachronisme, ça a pas encore été inventé !!! 

Warlim : Et ces vaisseaux qui sont en orbite ?

Nouni : Tu marques un point… Bref, je crois qu’on va se coucher, demain sera une rude journée !

Warlim : Moui, quelles paroles sages…

Nouni : C’est la première fois qu’on me dit que je suis sage !

Warlim : Ca me fait plaisir !

Nouni : Merci, bonne nuit, petit Kender.

Warlim : Hé ?!?

Nouni : Bon, bonne nuit mon ami !

Warlim : Ca y est, il m’a ému le grand escogriffe ! Bonne nuit, mon ami !

Vous n’arrivez pas à dormir ?

Lisez le dernier épisode de Stargate CP1 !

Vous le faites déjà ?

C’est bien, continuez, ça va déménager !

« Mais pourquoi les réplicateurs n'appliquent-ils pas la même méthode? » s'étonne Sylvia en regardant les Attacs par le pare-brise. « Ils ne tournent pas. Cette méthode est-elle inefficace? »

« Non, au contraire, les boucliers faiblissent plus vite du côté où Sparafucile tire. » lui répond l'amiral Greges. « Mais tourner ne leur donnerait pas beaucoup d'avantage. La technique marche avec la flotte de Spara parce que ses vaisseaux n'ont d'ennemis que d'un seul côté. Les réplicateurs sont entourés par nos flottes, et ils sont pilonnés de tous les côtés de toute façon. Tourner ne changerait rien à leurs boucliers, ni à leurs tirs laser. De plus il leur faudrait quand même un certain temps avant de pouvoir imiter cette méthode. Oh, pas plus de quelques minutes, ou quelques secondes, mais ce sont des secondes qui pourraient leur être fatales. Et enfin tourner sur eux-même consommerait plus d'énergie, et ils ont besoin de tout ce que leurs générateurs peuvent produire pour nous affronter. »

« Oh, ok. »

« Sparafucile l'a fait malgré la dépense énergétique supérieure et la maladresse accrue parce que sinon ses vaisseaux auraient été détruits un par un. Ou alors il n'a rien calculé et l'a juste fait pour le fun. »

Quoi? Vous pensiez que l'amiral hébridan était incompétent juste parce qu'il n'avait rien foutu jusque là? On ne devient pas amiral juste grâce à son look. Surtout lui.

« Youuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuh!! » s'éclate Sparafucile, confirmant les dires de Greges.

Etant donné que les vaisseaux-toupieramides de Sparafucile sont devenus d'un coup beaucoup plus difficiles à détruire, les réplicateurs se rabattent sur des cibles plus faciles : les Attacs Krynniens. 

« Primat? » demande l'un des Jaffas de Nouni à Derek. « Devons-nous imiter la manœuvre du Primat de Bacchus? »

« Non, surtout pas. Nous risquerions de nous percuter entre nous. Continuons notre tir intensif sur le vaisseau de Kribord (l'opposé de bâbord), et que les Alkechs et Tal'teks harcèlent les vaisseaux ennemis comme le font les Hébridans, pour détourner leurs tirs. »


La bataille se poursuit ainsi tandis que le Slayers se prend plus d'impact qu'une photo de Débilyou Bush au stand de tir de la kermesse de Kaboul. Cela peut paraître répétitif mais vu de l'intérieur c'est beaucoup plus intense.

Au bout d'un moment la monotonie est rompue : l'un des Alkechs bacchusiens se rapproche trop des réplicateurs lors d'un raid de bombardement et se fait chopper par les tirs croisés des deux Attacs capturés qui laissent momentanément tomber le Slayers. Sous la violence des impacts le bouclier du bombardier est pulvérisé et sa coquille laminée. Le vaisseau se scinde en deux et dérive dans l'espace, continuant sur sa lancée.

Vers les deux réplicattacs.

Chacun de son côté les trois maîtres de flottes ont alors la même idée : il y a des centaines de tonnes d'explosifs en train de flotter entre leurs ennemis.

« FEU SUR L'EPAVE! » hurlent-ils à leurs hommes respectifs. Les vaisseaux krynniens, bacchisuens et hébridans dévient donc leurs tirs sur ce qu'il reste de l'Alkech. 

Rien ne se passe les premières secondes, puis quelques détonations internes deviennent visibles, et enfin c'est la réaction en chaîne. Les centaines de bombes, missiles et torpilles restantes dans les cales de l'Alkech explosent toutes en même temps entre les deux Attacs des araignées, quasiment à bout portant, en une gigantesque boule de feu qui aurait donné des complexes à certains soleils de ma connaissance. Pour tout avancés qu'ils soient, les boucliers des réplicateurs ne sont pas pour autant capables de le supporter et sont soufflés. Une bonne partie de la coque elle-même en est démantibulée. 

Profitant du fait que leurs ennemis sont sans boucliers et quasiment incapables de riposter les flottes alliées les mitraillent de plus belles.

« Vite, avant qu'ils ne réparent leurs boucliers, lancez un deuxième Alkech sur eux et faites-le exploser! » ordonne Sparafucile à ses Jaffas qui s'exécutent.

« Mais... » risque tout de même l'un d'eux, « N'est-ce pas un inutile de sacrifier autant de valeureux soldats ainsi? Nous pourrions sans doute les finir en leur tirant dessus, même si cela prend plus longtemps. »

« Cela nous laissera plus de temps pour nous préparer à l'arrivée du gros de leur flotte. » lui répond son Primat. « De toute façon l'équipage de l'Alkech va prendre les capsules de sauvetage. Ils ne sont pas cons, non plus... »

« Mais... les Alkechs n'ont pas de capsules de sauvetage... »

« Eh, meeeeeeeeeeeeeerde... » pense très fort Sparafucile tandis que le second Alkech, commandé par de braves et courageux Jaffas résignés, se fait sauter à proximité des deux semi-épaves.

Elfe : Zzzz ?

Humain : Zzzz !

Centaure : Grmpfff !

Ordohm : Rrrr Tagada Tsoin Ts… *SBAF* 

Usculle : Rrrr BasZzzzton

Barbare : RonflZzzz slurp (oh le joli filet de bave qui coule sur sa barbe !)

Nain : Ronfl… mine… or…

Warlim : Heureusement que j’ai pensé à prende un petit frichti pour minuit, je crève la dalle... Slurp, miam… Burp ! ... Bon, dodo ! Zzzz

Bref, tout le monde dort, sauf les sentinelles qui ont perdu à la courte paille… Quelle Scoumoune !

(Baal est de retour dans la même tenue sur le même terrain  de sport, avec un œil au beurre noir.)

« Salut tout le monde, apparemment le message n'était pas assez clair. En vous inscrivant à mon club de sport, vous pouvez pratiquer réellement n'importe quel type de sport, et dans toutes les conditions possibles. En passant par la Porte, vous pouvez par exemple profiter d'une gravité de 1,4G sur Woût, pour gagner encore plus de masse musculaire en jouant au BasketBaal... »

(Baal se prend alors un ballon de basket jeté violemment par Teal'c sur la nuque et tombe hors champ.)

« Ah, voilà, cette seconde explosion a détruit l'un des deux Attacs. » se réjouit l'amiral Greges. « Plus qu'un seul et nous avons gagné. Qu'en est-il des chasseurs? »

« Les répliplaneurs de la mort sont tous détruits. » lui répond son second, Sylvia. « Il ne reste effectivement plus que... Non, rien. » achève-t-elle pendant que leur dernier ennemi explose en une myriades de petits composants noirs et inutilisables.

« La première partie de la Bataille de Krynn est donc achevée. Préparons-nous à la seconde mi-temps. » déclare Greges en tentant de comprendre pourquoi le reste de la flotte réplicatrice est apparu si loin de la planète. « Plus que 3ks. »

Pendant ce temps, sur Abrdn...

« Dites, où est passée LaGosse? Ca fait déjà trois ou quatre jours que je ne l'ai pas vue... Elle devait m'apporter des tranches de cerveaux de moutons. » demande un gars habillé en toge blanche et tenant une moitié de raton-laveur dans la main droite.

« Euh... Ca fait déjà plus de 18 mois qu'elle a disparu, chef. On vous l'a dit dans un mémo. »

(NDA : le mémo est un petit poisson rouge et blanc originaire d'Abrdn. Très courant mais ayant un goût absolument dégueulasse, il n'est utilisé par les habitants que comme moyen de communication : vous écrivez ce que vous voulez dessus et vous le jetez par la fenêtre dans la maison de celui à qui est destiné le message. En cas d'absence le jour de la réception il est toujours possible de retrouver un ancien mémo à l'odeur, surtout en été. Un dessin animé a d'ailleurs été fait sur un mémo assez dur à retrouver, sans doute en hiver : « le petit monde de Mémo ».)

« Voyons, je ne lis jamais mes mémos. »

« Oui, on sait. Vous ne voulez vraiment pas de déodorant, chef? »

« Grmpf, continue à découper tes reins de hamster, toi. »

Vous en saurez plus sur l'étrange faune (y compris les habitants) d'Abrdn dans la saison deux de Stargate CP1. Si, si.

Les trois flottes alliées se préparent à l'assaut suivant. Les vaisseaux se placent entre les réplicateurs et Krynn, bien espacés, et surtout loin de Nuitari l'invisible.

Les réparations vont bon train, aidées par des sortilèges mineurs (car les mages aiment bien creuser leur savoir, haha), et les derniers vaisseaux de Nouni (quelques Alkechs et escadrilles de planeurs de la mort) rejoignent ceux déjà en orbite. Les mécaniciens de Krynn sont très doués et ont réussi à remettre en marche de très vieux vaisseaux de modèles antérieurs, tels une escadrille entière de chasseurs-aiguilles (en fait ils ont une forme de « O » et peuvent passer un ChaPaï), deux vaisseaux pyramide ancien modèle (le Elvis et le Bill Haley) et même un antique vaisseau parallélépipède conique (le Louis Armstrong). Tous antérieurs au règne de Nouni, bien sûr.

Derek profite de cette pause pour changer ses équipages fatigués contre des plus frais, par les anneaux de transfert, mais aussi pour rendre visite à  Sparafucile pour éclaircir un mystère...

De son côté, Derek Sagan commandait toute la flotte. Ayant fait une petite sieste dans l’après midi (avant le départ de Nouni), il n’avait pas sommeil et donnait des ordres, comme au temps de sa splendeur… Il se revoyait dans son armure, fier ! Dirigeant les gardiens de l’Etoile et commandant son vaisseau le Phénix… Ah, quel vaisseau ! Majestueux, gigantesque et surtout d’une force de frappe sans précédent ! Il se souvint de sa plus grande amie, Maigrey Morianna, de son fidèle médecin qui tentait des expériences sur à peu près tout, Giesk, de son petit protégé, Dion, qui était devenu roi (en fait Derek l’avait enlevé mais leurs rapports sont considérablement meilleurs maintenant), de son fidèle espion, Sparafucile…

Se pourrait-il que… ? Non ce n’est pas possible !

Ça peut pas être lui… Désirant en avoir le cœur net, Derek Sagan, fit envoyer un message à Spara, mais sans mentionner son identité, pour lui faire une surprise, lui demandant l’autorisation de venir se présenter pendant un court répit.

Jaffa : Le primat de Nouni désire présenter ses respects à Son Altesse Spara !

Spara : ça sonne bien ! Qu’il arrive, je lui ferai préparer un petit en-cas !

Jaffa : Je lui transmets votre réponse.

Derek Sagan se dirigea donc vers les anneaux de transfert et *SWITCH* se retrouva au milieu d’un vaisseau inconnu. Un Jaffa surgit derrière lui à l’instant (en criant BOUH et l’effrayant légèrement, son égo l’empêchant de considérer qu’il a bel et bien failli faire une attaque). C’est donc un peu tendu, et serrant sa main contre son cœur, qu’il suivit cet homme si indiscipliné que Derek ne put s’empêcher d’avoir de la sympathie pour lui… A l’Académie, dans une précédente vie comme il se plaisait à le dire, il avait fait les pires coups tordus à ses profs, amis, commerçants… Le coup du BOUH étant un de ses favoris !

Spara (de dos) : Entrez primat et servez vous à manger et à boire. 

Derek : Merci !

Spara se retourna.

Derek : Salut vieille branche !

Spara : A qui ai-je l’honneur ?

Derek : A Sssagan Ssseigneur !

Spara : Oh merde… Je crois que c’est Derek Sagan !

Spara, encore sous le choc de voir Derek Sagan, voulu s’asseoir… Et la malédiction de la chaise frappa… Spara se vautra lamentablement par terre, la chaise réapparraissait un mètre plus loin, d’un air tout à fait innocent ! En plus de se vautrer, il glissa par terre comme un cageot sur une plaque de verglas, un Jaffa ayant lavé par terre pour recevoir dignement Derek Sagan ! Il se releva tant bien que mal et regarda son interlocuteur qui le regardait avec un petit air chafouin…

Derek Sagan et Spara se connaissaient très bien et depuis de nombreuses années et de nombreuses années… lumières. Spara (de son vrai nom Sparafucile), était l’espion de Derek Sagan, alors Seigneur de Guerre ! Ses missions consistaient à espionner les ennemis de Derek Sagan et de l’aider à avoir des renseignements… Au fil du temps, une amitié sincère était née entre eux… Et Derek Sagan était vraiment heureux de revoir son vieil ami ! 

Mais bordel de merde, c’est pas lui ! Ce n’était pas son vieil ami !!! Ce n’était qu’un imposteur, ou alors un homonyme ! Spara essayait de reprendre un peu de consistance, il ressemblait à ces gelées verdâtres qu’on trouve à la cantine du SGC !

Spara : Ah ben ça alors ! Derek Sagan ?

Derek : Et ouais, je coule une retraite bien méritée sur ce petit monde tranquille !

Spara : J’y crois pas !

Derek : Et pourtant !

Spara : Et bé !

Derek : Explique moi pourquoi tu t’appelles Spara… Dois-je croire que tu l’as tué et que tu as pris sa place ?

Spara : NON ! Pppas du tttout ! 

Derek : Explique toi alors, et arrête de bégayer ! ça m’énerve !

Spara : Et bien, en fait, sur Terre, une femme a écrit des aventures parlant d’un seigneur de guerre nommé Derek Sagan…

Derek : Ah oui, c’est Maigrey Morianna ! Elle s’amuse donc à raconter nos aventures ! Ca a du succès ?

Spara : Oui pas mal ! 

Derek : Ne change pas de sujet comme ça ! Pourquoi Spara ???

Spara : Comme j’aime bien Spara, j’ai choisi son nom comme pseudo… C’est une sorte d’hommage ! Mais elle a quel âge Margareth Weiss ?

Derek : Ah, c’est comme ça qu’elle se fait appeler ? Ben, on ne divulgue jamais l’âge d’une femme, question de politesse… C’est une Ancienne, c’est tout ce que tu as à savoir… Faudra que tu me donnes ces livres à l’occasion, ça me ferait plaisir de les lire ! Au fait, tu as raison, Spara est vraiment quelqu’un de génial, dommage que je l’aie perdu de vu… ‘soupir’


Et c’est ainsi que Derek commença à raconter ce qu’il appelait maintenant : une vie précédente…

Derek : Je me souviens de cette planète où on s’est posé…

Spara : Laquelle ?

Derek : Celle que des biologistes ont exploré pour étudier cette espèce de végétation qui formait une forêt sur toute la surface ? Ils voulaient savoir si des plantes étaient comestibles, et en fait, ils se sont fait manger par ces même plantes !

Spara : Ah oui ! Belles plantes !!!

Derek : Et ce crétin prétentieux qui a fait exploser mon Phénix !

Spara : Je me souviens surtout de la description de sa femme…

Derek : Tu veux dire, cet espèce de phacochère qui lui tenait lieu de femme !!!

Spara : Elle était la pire des garces, c’est elle qui vous a fait enfermer…

Derek : Et on s’est échapés en lui volant son vaisseau !

Spara : Bon sang, quelle rigolade !

Derek : Mouais, le bon vieux temps…

Jaffa : Les réplicateurs attaquent à nouveau !

Derek : On fait équipe?

Spara : Chiche !

Derek Sagan retourna donc commander la flotte de Nouni, ragaillardi par ces souvenirs… Spara, très ému par cette confession de Derek, commandait la flotte de Bacchus d’une main de maître ou de maître 70 (Hommage à Pierre Dac)… D’ailleurs appeler ça une flotte, ça doit le faire bouillir de rage puisqu’il déteste l’eau et préfère les spiritueux… L’eau étant réservée à la vaisselle… En fait, il y avait autant d’eau dans ses vaisseaux que de pucelles dans un bordel ! Quelle ironie… Une flotte remplie de spiritueux !

Une petite soif ?

Rendez-vous au Bargate !

Le seul bar où les pailles sont des reproductions des batons de Jaffa…

Venez faire la fête au Bargate !!!

A consommer sans modération…

L’abus d’alcool ne nuit pas à la conduite des planeurs de la mort…

« Cette visite fut... Intéressante. » finit par lâcher Roland à un Jaffa. « Rencontrer ainsi le héros – enfin, la figure paternelle du héros – des romans dont j'étais fan étant étudiant... Je n'aurais jamais pensé cela possible. Et en plus je combats à ses côtés, lui un ancien seigneur de guerre. Si on m'avait dit cela... »

« Etudiant? » s'étonne le Jaffa.

« C'est étonnant que je n'ai pas reconnu son nom lors de nos transmission, 'Derek Sagan' est pourtant un nom peu commun chez les Jaffas. Alors comme cela, l'auteur des romans est une ancienne Ancienne. Cela explique sans doute pourquoi sur Terre nous avons des livres et légendes parlant d'elfes, de nains, de centaures, de dragons comme il en existe sur Krynn, c'est sans doute cette 'Dame des Etoiles' qui en a parlé, qui a inspiré Tolkien avant de désascensionner sur Terre pour écrire ses propres romans... » continue le Primat de Bacchus sans faire attention.

« Sur Terre? Ancienne? »

« Mais alors Tusk existe-t-il aussi? Et Dion? Serait-ce d'après lui qu'était nommé le CélineDion? »

(NDA : non, pas du tout. Ce vaisseau était nommé d'après une banshee célebre.)

« Tusk? »

« Et alors Acorna et l'espèce des licornes existent-elles peut-être aussi? »

(NDA : mon œil. De toute façon c'est d'Anne McCaffrey, pas de Margaret Weis.)

« Licornes? Comme la bière? »

« Tu m'énerves. » s'exclame soudain Sparafucile en arrêtant de rêvasser. « Va jouer à la marelle sur l'autoroute, et oublie tout au sujet de ce que je viens de soliloquer. »

« OKri. »

« Ô Primat, des vaisseaux viennent de sortir de l'hyperespace à proximité de nos flottes! » crie alors le Jaffa préposé au radar.

« Tout le monde en alerte le temps qu'on sache de quoi il s'agit! »

« Amiral Greges? Des vaisseaux viennent d'apparaître. »

« Aha! Souquez les artibuses, boulaclez la galiporte, mélissez le... » s'emporte Greges.

« Non, ça va, on va juste lever les boucliers, hein? » s'inquiète Sylvia.

« Ok, ok. » se calme l'amiral en bougonnant.

« Primat? Des vaisseaux... »

« Levez les boucliers, armez les lasers et contactez les nouveaux-venus par boule de communication. » ordonne Derek sans perdre son sang-froid.

« Allo? Ya quelque quelqu'un qui peut répondre à ici? » demande alors une voix avec un fort accent irlando-inuit.

« Nous sommes les flottes krynnienne, hébridane et bacchusienne. Veuillez vous identifier. » clame Derek.

« Pourquoi ma flotte est citée en dernier? » s'offusque pour la forme Sparafucile, mis en conférence téléboulique.

« Parce que tu pues le gaz. » ricane Greges, lui aussi sur le canal.

« C'est ici la fête que nous allons? Laser et libellules? » demande la voix.

« Araignées, Yvan. Ce sont des araignées. » le corrige Sparafucile. « On peut respirer les amis, c'est Yvan, le commandant d'une autre flotte de notre dieu Bacchus. »

« Araignée, libellule, c'est toujours être poisson, pas grave erreur... » bougonne Yvan.

« Ce sont des renforts? » se réjouit Derek.

« Mince, je vais avoir encore plus de vaisseaux à commander... » proteste Greges en souriant.

« Dans tes rêves le sous-évolué. »

« Alors? Que va est le programme? » 

« Eh bien pendant que Nouni en personne s'occupe des réplicateurs au sol, nous allons rester en orbite pour empêcher que ces bestioles en légos métalliques ne mettent la main sur une technologie avancée. »

« Bataille au sol? » demande Yvan, et même avec juste l'audio on peut voir ses yeux s'éclairer d'une lueur guerrière.

« Oui mais nous, nous restons en... » commence Sparafucile.

« Yvan aussi vais y aller. Casser pattes aux poissons. Aider le Goa'Uld. Gloire, honneur et patates douces! » s'enflamme Yvan.

« Patates douces? » s'interroge Derek.

« Cherchez pas, il parle pas la langue. » soupire Sparafucile. « Ecoute mon gros, on a vraiment besoin de renforts ici, donc tu vas- »

« Nous va à terrir! » ordonne Yvan à ses Jaffas, qui heureusement ont eu le temps de s'habituer à son idiome approximatif. « Vaisseau là et vaisseau 2, autres volent encore en haut ici, pour aider le chef tout rouge. »

« Non, Yvan, c'est un ordre! » hurle le Primat de Bacchus, yeux lumineux et voix profonde grâce aux appareils fabriqués par Néo.

« Dans le cul à vous! » lui répond Yvan, yeux lumineux et d'une voix à faire trembler la terre – et ce sans aucun gadget, c'est juste un légionnaire super balèze.

Face à ce géant quasiment berzerk brûlant d'envie de tordre des réplicateurs à mains nues, Sparafucile doit se contenter de le laisser atterrir avec deux de ses vaisseaux. Il accueille cependant à bras ouverts les quatre Attacs que le légionnaire laisse derrière lui.

« Heh, tu parles d'un chef... Ce Primat ne se fait pas obéir par ses hommes. » ricane Greges.

« Et toi, ton Gewürtz, il est où? » demande Derek en faisant allusion aux centaines de bouteilles larguées par Sylvia pour faire place aux armes atomiques dans les soutes du vaisseau amiral hébridan.

« Grmpf. »

« Euh, vaisseaux d'Yvan? » demande Sparafucile. « Êtes-vous prêts à vous battre? »

« Oui Primat Sparafucile. » répondent fièrement les quatre capitaines.

« Euh, Primat? » demande ensuite prudemment l'un des capitaines (celui du Seguin). « Vous parlez français? »

« Eh bien oui, cette question! »

Le soupir de soulagement collectif dans les quatre Attacs de renfort aurait suffit pour recycler l'air de toute une flotte en dix minutes.

Plus que 45 minutes avant l'arrivée des réplicateurs.

Le soleil se levait comme… euh… ben il se levait comme d’habitude en fait… C’est génial comme description mais je n'ai pas mieux… Donc le jour pointait son nez (c’est un pic, c’est un cap… que dis-je c’est un roc !). En fait, non ! Le jour ne se levait pas puisque tout autour, une heure seulement avait passé… Mais ça fait mieux dans le récit, un petit moment bucolique… Non pas alcoolique ! Bande de soiffards… Bref, un petit moment de poésie, vite eclipsé par la nécessité de revenir à la réalité de notre histoire (question de philo : la réalité d’une histoire existe-t-elle ? J’attends vos réponses d’ici une semaine !)…Les hommes, fourbus un peu plus tôt, se réveillaient en douceur…C’est à dire qu’ils se réveillaient en râlant pour la plupart… Râler est un signe de bonne santé, puisque quand on ne râle plus on est mort, proverbe nain !

En parlant de râler… Que sont devenus nos petits nains commandés par Kakeukh ?

Et bien les nains étaient en train dormir pour une petite sieste de quelques minutes, sauf les sentinelles nocturnes, qui veillaient mais de jour, elles allaient faire un petit somme ben mérité (2 ou 3 minutes)… Kakeukh était d’une humeur plutôt massacrante… Et oui, il n’avait pas sa dose de sommeil (la sieste de l’après midi est importante !), de bagarre et attendre près d’une mine et d’un annulus (et de 2 Jérôme !), c’est pas la joie, surtout que si on peut miner et que c’est bien, ne pas pouvoir emmener les minéraux extraits ça fait encore plus mal que de ne pas miner ! Et c’est pourquoi les nains ne minaient pas, ils ne payaient pas de mine non plus d’ailleurs ! Kakeukh trouvait le temps long. Comme le lui avait fait comprendre Spara, il est urgent d’attendre… Quand soudain, l’annulus de la porte fit un bruit sournois et inattendu… Une espèce de Scrrrrrrc bizarre, suivi par un chklong plutôt étrange…

Il réveilla ses hommes… Euh, ses nains… en leur jetant de l’eau dessus (il y a un petit lac sympa pas très loin et ils avaient fait des réserves d’eau, pour mettre dans un dispositif de forrage qu’ils avaient fabriqué pour passer le temps… une Havveuz). Kakeukh : Bon, on se réveille !

Nains : Grrrrrrrmpfffffffffffff !

Kakeukh : On se grouille. Pas de goûter : on prépare ses armes… 

Au vu des regards courroucés de ses compatriotes, Kakeukh comprit qu’il avait outrepassé ses droits (l’énervement de ne rien faire sans doute, et aussi le fait de ne pas avoir dormi de la nuit).. Car si jeter de l’eau à la figure de nains endormis était une chose, leur refuser de la nourriture en était une autre… très dangereuse !

Kakeukh : Très bien, mais par pitié, dépéchez-vous !

16 truites (pêchées dans le lac un peu plus tôt), 4 chopes de bière (chacun), un demi sac de biscuits et 3 bols de mûres (chacun) plus tard il ramassaient leurs affaires et se préparaient… Ce fut à ce moment-là et pas à un autre qu’ils entendirent, tous, un gros SCHLOUFF suivi de petits clic clic clic… très nombreux !

Regardant derrière un gros rocher, du jus de mûre encore dans la barbe autour d’un morceau de poisson plutôt bien mâché, Kakeukh vit des petites araignées de métal passer par la porte maintenant comme recouverte d’un drap d’eau ! Et elles avancent vite les salopes ! Beurk, encore plus d’araignées ! 

Kakeukh : Bordel de merde, c’est quoi cette connerie ? C’est quoi ces trucs métalliques qui avancent vers nous ? On dirait le jeu que j’avais quand j’étais enfant : Legauh ça s’appelait, c’était des pièces de métal et de pierre qu’on pouvait assembler pour fabriquer une petite mine miniature… C’était le bon temps…
Minute… C’est du métal ces trucs-là ! Si on pouvait récupérer ce métal et le faire fondre, on pourrait fabriquer plus d’armes… Et si en plus, on pouvait fabriquer une forge, on pourrait gagner du temps pendant la bataille et fondant le métal tout de suite et le travailler après notre victoire ! Je suis un génie !!! Kakeukh avait un regard typiquement nain ! On voyait des pièces d’or à la place de ses prunelles !

Sur cette pensée, Kakeukh se précipita vers ses nains pour leur expliquer la situation, s’en suivit un gros hourrah et un cri de guerre que l’écho répercuta longtemps après… Oui, le nain crie fort quand il est content ! Du métal et une bataille et il n’en faut pas plus pour contenter un nain… Quoique une bonne bière aux champignons… Ah, la bière Heinainken… La bataille s’amorçait pour les nains qui trépignaient de joie, impatients d’en découdre… Ils s’élançaient donc quand je crois que nous devrions aller voir ce que devient l’armée de Nouni… N’allons pas gâcher le suspense trop vite mes amis !

Avec le popcorn Maïsgate le suspense est toujours aussi insoutenable…

Mais vous aurez de l’occupation pour patienter !

Maïsgate, le premier popcorn qui fait PoP dans la bouche !

Maïsgate, c’est le PoP du TOP !!!

« Quelqu'un a pensé à prévenir les mages pour nos renforts? Il faudrait étendre notre protection magique à eux aussi. » demande Sparafucile sur le réseau commun.

« Je vais en parler à LaDonna. » annonce Greges.

« Demande-lui aussi de m'enlever la malédiction de la chaise tant que tu y es. » grogne le Primat de Bacchus

« Ou sinon? » ricane l'Hébridan.

« Un tir ami est si vite arrivé dans la confusion de la bataille... » laisse entendre le membre de CP1 sous couverture. « J'en ai franchement marre de donner mes ordres debout. »

« Mouais. Ok. »

« Au fait... » demande Derek. « Si celui-ci est Yvan, ne devait-il pas arriver plus tard? »

« Il compte aussi bien qu'il parle, et même pas dans les mêmes langues. » explique Sparafucile en se souvenant de la fois où Yvan s'était présenté comme membre de ZB0,66. « Il fait ses calculs mentaux sous Pentium, ça donne des résultats aléatoires. »

« Ne devrait-on pas aussi avoir eu la visite d'autres flottes de ton dieu? »

« L'un des commandants est une femme, et comme vous le savez, elles sont toujours... Euh... » commence Sparafucile, ne trouvant pas le mot.

« Chiantes? » propose Greges.

« Belles? » lance Derek.

« A l'ouest? » tente un Jaffa derrière Spara.

« Coquètes? »

« Assises? »

« Au régime? »

« Contradictoires? »

« Faibles? »

« Fortes? »

« Moyennes? »

« J'allais dire 'en retard'. » les corrige Spara. « Mais tout ce que vous avez dit... »

Avant qu'il ne puisse enfoncer le clou, tout un tas de nouveaux échos radars font leur apparition.

(Le docteur Weir prend sa douche et on la voit de dehors, par un coin de fenêtre. Elle se rend alors compte qu'on l'espionne, sort de la douche en peignoir de bain, et ouvre la fenêtre pour parler à la caméra.)

« Alors petit coquin, on veut jouer aux espions? Alors appelez tout de suite le 0800.555.SPY.WEIR pour deviner sur quelle touche je... Clique! »

« Bonjour, ici les flottes de Néo et Kate, de la grande armée de Bacchus. » annonce un Jaffa par radio. « Désolé du retard, nous avons dû nous arrêter pour refaire le plein. »

« Et en plus Néo voulais absolument trouver une station-spatiale-service qui donne des porte-clés Nox en cadeau... » continue une voix féminine.

« Chut, ils n'ont pas besoin de savoir ça, Kate! » proteste une autre voix, moins féminine mais à peine.

« Bref, nous voici en renfort pour protéger deux ou trois empires des griffes des réplicateurs. » continue Kate/LaGosse. 

« Avec 18 Attacs, le double en Alkechs, une cinquantaine de Tel'Taks et assez de planeurs de la mort pour assombrir une belle journée d'été. »

« Ca en fait des vaisseaux! »

« Nous avons vidé les réserves de Lorilia, il ne reste plus un seul Jaffa là-bas pour défendre Bacchus. »

« On l'a laissé cuver, il n'a pas besoin de savoir ce qu'on fait quand... »

« Euh, les gars, c'est gentils mais il y a des Jaffas et un Primat étranger qui nous entendent... » l'interrompt Sparafucile.

« Oups. »

« Oui. »

En effet Derek est maintenant légèrement mal à l'aise. Que sont donc ces Jaffas qui traitent leur dieu comme une quantité négligeable? N'étant pas Krynnien de souche lui-même il ne vénère bien sûr pas Nouni comme un dieu, il le respecte juste comme empereur. Mais en générale, les Jaffas les plus haut placés croient dur comme fer au statut de divinité de leur maître, non? Il devra y réfléchir plus tard...

« Bon, je contacte LaDonna pour ensorceler tout le monde. » lance Greges qui, lui, se fout comme de l'an 40 que des Jaffas inconnus se conduisent mal vis-à-vis d'un Goa'Uld dont il n'avait jamais entendu parler.

« C'est bien. »

« En attendant je vous laisse avec mon second, Sylvia Skylwalker. » termine Greges en quittant son siège de commandement pour aller s'installer à un terminal plus isolé pour parler avec la chef des Robes Noires.

Sylvia en profite pour s'asseoir à sa place, comme d'habitude. C'est de toute façon plus pratique pour communiquer dans la conversation inter-flottes.

« Skywalker?!? » s'étranglent à moitié Neo et Sparafucile.

« C'est marrant... » continue Neo en solo (comme dirait Han) pendant que Sparafucile se demande si Georges Lucas lui aussi est un ancien Ancien, « chez nous nous avons des films avec des gens appelés Skywalker. Il y a des rebelles, Dark Vador... »

« Oui, je suis la descendante de Dark Vador. » déclare Sylvia, résignée.

« ... »

« Ok, ça va un peu loin pour moi. » balbutie le Primat de Bacchus en faisant de petits gestes saccadés avec les mains, dénotant sa nervosité. « Comment peux-tu descendre d'un gars qui manipulait la Force de façon maléfique il y a bien longtemps dans une galaxie lointaine, très lointaine? »

« Je sais, j'ai compris! » déclare Neo en s'enflammant. « On sait que les Anciens ont visité plusieurs galaxies. La nôtre, bien sûr, celle de Pégase, où ils ont commis l'erreur des Wraiths, celle des Asgards qu'ils ont fait entrer dans leur club... Ils en ont sans doute visité d'autres et les ont relié à leur réseau de Portes des Etoiles grâce au 8e chevron. Eh bien ils sont sans doute arrivés un jour dans la galaxie de StarWars et y ont laissé un Porte derrière eux, que la famille de Sylvia a trouvé et emprunté pour se retrouver dans cette galaxie! »

« Ah...? » laisse échapper Sparafucile, dubitatif.

« Mais non... » grogne Sylvia, sans réussir à stopper Neo.

« Ca se tient. Georges Lucas était sans doute un des Anciens a avoir visité cette galaxie pendant sa guerre civile – Empire contre Rebellion – et il a rassemblé ses souvenirs pour en faire des films une fois désascenscionné sur Terre. Cette histoire de Jedi qui manipulent la Force, là, eh bien c'est pareil que les pouvoirs des Anciens : des capacités cérébrales supérieures grâce à une évolution plus avancée! Et les fantômes de Jedi qui reviennent, Yoda et Obi-Wan : à leur mort ils ont pratiqué l'Ascension, ce qui leur a permis de revenir. Les sabres-lasers je ne vois pas très bien, mais... »

« Non mais arrête, je te dis que ce n'est pas ça. » râle Sylvia.

« Les robots de la guerre des clones sont certes moins avancés que les Réplicateurs, mais bon, hein... »

« Chut! »

« Sans doute une galaxie où un frère et une sœur peuvent s'embrasser sans que cela paraisse étrange... »

« Mais tu vas la fermer, ta gueule? »

« Quoi, c'est pas ça? Tu ne serais pas la descendante de Dark Vador? »

« ... Si, mais de cette façon. Je vous explique. Il y a quelques temps déjà, l'équipe SG1 a rencontré notre peuple, alors que nous n'avions pas de Porte et que nos vaisseaux étaient encore assez primitifs. Il y a eu confusion, bagarres, prisonniers échappés et méprises multiples. »

« Oui, ça leur arrive souvent. »

« Ils sont partis en restant en bons termes avec nous, mais l'un d'eux a oublié quelque chose derrière lui. C'était ce petit frêle à lunettes, là... »

« Daniel? »

« Non, le petit intelligent, qui éternue... »

« Daniel Jackson, oui. »

« Mais non, celui qui traduit tout et qui connaît les mythes! »

« Daniel Jackson! » s'énerve Sparafucile.

« Ah, non, au temps pour moi! Le grand baraqué qui frappe tout le monde, Teal'c. Héhé. »

« ... »

« Il a laissé derrière lui un coffret six DVDs des films StarWars. L'un des soldats Hébridans l'a ramassé et l'a donné à son supérieur, qui n'était autre que mon grand-père. »

(Note de l'Auteur : il est dit plusieurs fois dans Stargate SG1 que Teal'c est fan de StarWars, au début il croyait même que Dark Vador existait réellement.)

« Mon grand-père a trouvé le moyen de lire ces DVDs sur lecteur holographique, et est devenu instantanément fan inconditionnel. Il les regardait plusieurs fois par jour, parlait de 'son pote Jar-Jar Binks', faisait des combats au sabre-laser avec des concombres... Bref il était devenu fan. Il a fini par se prendre pour Dark Vador et gardait tout le temps sur lui une cape noire,  des bottes, des gants et un respirateur artificiel pour épluchage d'oignon. Il ne répondait même plus à son vrai nom, et a fait changer légalement notre nom de famille à tous pour 'Skywalker'... »

(NdA : toute ressemblance avec un trekkie serait une coïncidence culturelle.)

« Un jour il fit une mauvaise manipulation dans un duel contre Dark Moule et tomba dans l'escalier. Il se brisa pas mal d'os – malgré un régime strict à base de lait bleu – et je ne pu qu'assister impuissante à son agonie en attendant les secours – ils étaient en grève parce qu'un chat avait fait le gros dos devant le chauffeur d'une ambulance quatorze jours auparavant. »

« Ouille. »

« Il m'a fait enlever son respirateur, et m'a dit 'Dis à ta sœur que tu avais raison.' »

« Comme dans le film, quand Luke avait dit à Leia qu'il y avait encore du bon dans leur père... » commente Sparafucile, opinant du chef.

« Non, il a dit ça parce que ma sœur était d'avis de laisser grand-père faire comme il voulait, alors que moi je voulais qu'il arrête ses conneries. Et j'AVAIS raison. Par contre il m'a demandé, dans son dernier souffle, de continuer à m'appeler Sylvia Skywalker et de me présenter comme étant la descendante de Dark Vador. »

« C'est émouvant. » laisse échapper Sparafucile.

« Et tu continues à le faire même si c'est débile? » s'étonne Neo.

« C'était le dernier vœux d'un mourant. » gronde Sylvia en fronçant les sourcils pour bien faire comprendre à Neo qu'il ferait bien d'arrêter de se moquer d'un défunt grand-père.

« Ok, ok, mademoiselle Vador... »

(NdA : voilà, vous savez pourquoi Sylvia Skywalker, second de l'amiral Greges, est bel et bien la descendante de Dark Vador. Tout le monde est content?)

Quelques minutes plus tard, dans un ancien laboratoire secret profondément enterré sous Krynn, une antique machine commence à gémir sous l'effort. Elle avait pourtant tourné sans aucun problème les derniers dix mille ans, fournissant un champ d'énergie aux propriétés hors-normes sans jamais faillir, mais là...

On lui demande soudain de renforcer, protéger, augmenter la puissance de feu et la coordination de près de deux centaines d'objets massifs et situés très loin au-dessus de la surface de la planète, plus encore d'accélérer la course des trois lunes, et enfin de continuer pendant ce temps à alimenter comme si de rien n'était les sorts habituels des mages, sorciers et occulto-geeks krynniens. Comme par exemple d'accélérer le temps dans une bulle entourant une armée, de faire léviter un cochon dans une taverne, ou de donner force et puissance à des elfes sombres en échange d'un sacrifice.

Le générateur de champ magique, situé dans l'avant-poste scientifique Ancien enfoui sous la surface de la plaine de poussière, est sur le point de lâcher.

« Ah, merde! » s'exclame alors une voix venant d'un coin sombre de la salle des machines dans laquelle le générateur se trouve. « J'ai bien fait de venir ici. Ce stupide machin va foirer au pire moment possible. »

Les hommes de Nouni, enfin si on pouvait les appeler comme ça vu qu’il y avait là des hommes, nains, elfes… (je vais pas tout redire… Faites marcher votre mémoire et votre imagination). Donc ces hommes se réveillaient en râlant !

Ordohm avait un étrange mal au crâne mais ne parvenait pas à se souvenir pourquoi. Il se souvenait d’avoir vu Usculle et après plus rien… D’ailleurs qu’est-ce-que cet ostrogoth faisait au milieu de barbares ? Et il les commande en plus, se dit-il ! Bon sang, je crois que j’ai trop abusé de la bibine, était-il convaincu !

Nouni se réveilla et ne trouva pas Warlim. Cela ne l’inquiétait pas plus que ça, vu que pendant la seule journée précédente il avait au moins disparu 12 fois et demie (Nouni pensait qu’il avait disparu mais il faisait semblant pour faire une blague à un centaure maussade… Lequel n’avait pas apprécié que le Kender monte sur son dos en faisant VROUM VROUM… Le kender se réfugia assez vite tout près de Nouni… Voilà la demi disparition expliquée). Nouni se rasa, prit un petit déjeûner avec ses hommes. Il consistait en viande séchée, eau fraîche, et un petit coup de rouge et d’une pomme… Campant à côté d’un verger (situé à Saru-Nyon), le propriétaire, un certain Réa, les avait laissé faire par gentillesse et parce que dire à une armée que la cueillette était interdite aurait comporté certains dangers… 

Réa : Je suppose que tu es content !

Nouni : Oui, j’aime bien les pommes…

Réa : Non de me voler…

Nouni : Tu as un regard que je connais bien !

Réa : Quel regard ?

Nouni : Celui de quelqu’un qui a perdu ses clefs et qui cherche un autre moyen de rentrer chez lui !

Réa : Euh, on peut dire ça !

Nouni : Je suppose que tu veux une indémnisation ?

Réa : Non, je voudrais juste avoir quelque chose en échange de mes pommes !

Nouni : Une indémnisation, quoi !

Réa : Si on appelle ça un demi-nisation, oui ! Je me fais chier à faire pousser des pommes et à entretenir ces vergers et vous venez me voler mes fruits comme un vulgaire malandrin… Ou plutôt comme une nuée de corbeaux après une bataille !

Nouni : Ok, c’est bon, je m’occupe de te trouver quelque chose pour te dédommager.

Nouni lui promit donc une récompense si l’armée vaincrait… Une récompense qui consisterait à lui fournir une ancestrale recette de boisson fermentée à la pomme, le Cydr’h. D’ailleurs il lui donna la recette tout de suite, le pauvre homme sanglotant à  pierre fendre à l’idée que l’armée ne puisse pas vaincre de simples araignées… même si elles étaient aussi dangereuses que ce que Warlim expliquait. Tiens il est revenu ! Et avec quelques armes trouvées par là, ainsi qu’un groupe de Kenders assez hétéroclytes !

Mangez des pommes…

Un slogan d’un empereur en 1995…

C’est super les pommes de Krynn !

On en fait du Cydr’h !

Une recette de Bret’ha’gn !

A consommer sans modération…

L’abus d’alcool ne nuit pas à la conduite en état d’ivresse…

Nouni ouvrit des grands yeux écarquillés d’horreur ! Un groupe de kender surgissant de nulle part ou plus précisément du verger sus-nommé (bande de dégueulasses…). En fait, non, il était éffrayé par l’araignée qui filait (dans tous les sens) sur la manche du Kender le plus proche… Sinon les Kenders ne lui faisaient pas peur… Enfin pas trop… Toujours à tout voler…

Warlim : On vole pas

Nouni : J’ai rien dit !

Warlim : Non, mais je t’ai entendu penser…

Nouni : Je crois que je vais avoir besoin de Daulhyprann !

(Daulhyprann est un mage réputé pour ses recherches contre le mal de crâne, lequel est aussi un moyen de contraception féminine… Bref… L’astuce étant de venir chez sa femme, copine… avec un verre d’eau et un comprimé de Daulhyprann en disant : « Tiens, je t’ai apporté un comprimé ! », réponse : « Mais j’ai pas mal au crâne » et à ce moment là on se dit : « CHIC !!! »… Euh, je crois que je m’égare !)

Avec les haches Aputêt

Vous n’aurez plus jamais mal au crâne !

Les haches Aputêt…

Elles sont parfaites !

Bon, bref, toute cette troupe se mit donc en branle (non mais essayez d’avoir les idées un peu moins mal placées !), donc tout le monde se remit en marche (et toc !) et… C’est quoi ce vaisseau qui se pose ?

En effet, descendant du ciel d'un bleu si pur (comme le visage d'un boxeur qui s'est trompé de catégorie pour son dernier combat), un Attac était en train d'atterrir sur une proche colline. Un second Attac se contentait pendant ce temps de tourner en rond en altitude comme un vautour.

Quelques instants après que l'Attac se soit stabilisé en équilibre sur le monticule trop petit, une énorme porte s'ouvrit à sa base, déroulant en même temps une rampe de débarquement. L'intérieur du vaisseau étant fortement illuminé il était impossible aux spectateurs – munis de lunettes 3D ou non – de distinguer ce qui se tramait dedans.

Une silhouette massive se détacha soudain devant la clarté quasi-isoutenable. Un corps impressionnant, une lance à la main, le tout sur quatre pattes.

Nouni : Un... Centaure?

Warlim : Non, c'est plus grand. Je dirais un Mille-aure.

Nouni : Ne dit donc pas de Krynneries.

La forme quadrupède s'avança alors plus avant sur la rampe. On put alors reconnaître Yvan, à “cheval” sur sa chèvre de combat. Il toisa quelques moments la foule d'un air fier, puis se retourna vers son vaisseau en levant bien haut son bâton Jaffa. 

Yvan : Jaffa! Kri!

Sortirent alors de la soute du Attac une colonne de plus de 2500 Jaffas, bâton à la main, montés sur des chèvres de combat harnachées dont les blasons étaient décorés de grappes de raisin, le symbole de Bacchus.

Il s'agissait des troupes caprines d'Yvan, le seigneur des chèvres. Ce dernier s'avança d'ailleurs vers le groupe où se trouvait Nouni.

Yvan : Moi arriver pour culs botter !

Nouni : Hého… On se calme ! C’est qui cet effronté ?

Yvan : Moi Yvan ! Et toi qui tu es ?

Nouni : Empereur de Krynn je suis !

Warlim : Et moi ami de lui aussi ! 

Nouni : Et toi, t’es qui ?

Yvan : Yvan, j’ai dit !

Nouni : Je sais mais on se connaît pas !

Yvan : C’est vrai, je sais, tu me connais pas !

Nouni : Tu vas vite m’énerver !

Yvan : Ami de Spara j’étais !

Nouni : Etait ? Pourquoi tu l’es plus ?

Yvan : J’ai désobéit pour botter des culs !

Warlim : De ce discours en vers j’en peux plus !

Nouni : Désolé, c’est un hommage à reflets d’acide !

Yvan : Je vous présente ma première chèvre, elle est placide !

Warlim : On est pas sortis de l’auberge !

Nouni : Je crois qu’il est barge !

Yvan : Bon, moi me joindre à vous !

Nouni : Il veut aller où ?

Warlim : Qu’il reste dans son trou !

Nouni : Mais pas du tout !

Warlim : Il va nous faire chier l’autre trépané !

Chèvre : Bééééééé !

Nouni : Mais il pourrait nous aider !

Yvan : Oui ! Moi vous accompagner !

Nouni : C’est bon, il a gagné !

Yvan : Vous n’allez pas le regretter !

Et c’est ainsi, pendant que le premier Attac décollait pour laisser le deuxième déverser ses propres troupes caprimontées, qu’Yvan se mit au service de Nouni, non seulement pour botter des culs (les Réplicateurs ont-il un cul d’ailleurs ???) mais également pour protéger le sien de la vengeance de Spara !

Ils partirent et Yvan raconta une terrible histoire où des réplicateurs très évolués avaient torturé ses chèvres, histoire tellement terrible que la décence et ma mère m’interdisent de raconter ici. Une seule photo vous prouvera sans doute le calvaire enduré par ces chèvres… C’est terrible… J’en ai les larmes aux yeux…



Regardez la peur qui se voit dans les yeux de cette pauvre 

chèvre dans les bras de numéro 5 (de Chanel)…

Starchèvre

Le meilleur fromage !

Ne pas manger de Starchèvre avant un rancard

Sinon faudra apporter un brancard !

A consommer avec beaucoup de modération

Risque d’explosion bucale due aux émanations…

« Comment ça 'Va te faire cintrer'?!? » s'étrangle Sparafucile en cognant violemment son scarabée communicateur contre le bras de son fauteuil à plusieurs reprises. Le sort l'empêchant de s'asseoir a beau être levé, l'humeur de Sparafucile s'assombrit fortement quand un subordonné lui répond effrontément. 

« Ouais... On n'en à rien à froutre des ordes des gens là-haut... Nous on nous dit de nous bartte... Et vous vous pignez vos buva-colada sur vos trônes, là... » lui répond une voix approximative dans le communicateur.

« Secondat, je vais vous faire regretter vos paroles! Je vous ferai boire de l'acide sulfurique! Non, mieux, un flacon de CN! Non, pire, une bière sans alcool allégée en calories! »

Tous les Jaffas à portée d'oreille dans l'Attac frissonnent à cette idée.

« Mais donne-moi ça, crevard! » entend-on alors par le scarabée. Cette fois-ci la voix est plus claire, posée, et avec moins de fautes d'ortrogaphe.

« Désolé, ô Primat de Bacchus. Un de mes hommes complètement ivre m'avait volé mon communicateur. »

« Ah, oui, je me disais aussi que ce n'était pas votre voix. » 

« Que vouliez-vous m'ordonner? » 

« Oh, moi rien. C'est l'autre abruti qui m'a contacté. Pour l'instant, tant que je ne dis rien, obéissez à Nouni pour le combat contre les réplicateurs. Si ses ordres vous paraissent bizarres ou suicidaires appelez-moi. »

« Bien, Primat. »

« Et faites en sorte que nos hommes arrêtent de boire plus que de raison. Cinq verres par heure suffisent. »

« Mais c'est impossible... » soupire le Secondat. « Ils se servent directement dans leurs casques. »

« Ah, oui. Les casques... » marmonne Sparafucile en coupant la communication.

Ces casques en forme de bouteilles avaient été conçus pour permettre aux Jaffas de Bacchus de toujours être de bonne humeur en allant au combat. Chacun est équipé d'un petit module de téléportation, comme un petit cercle de transfert en fait, directement relié à une immense cuve pleine de bon vin située dans le Vendangeur, vaisseau-amiral de Sparafucile. Chaque homme peut ainsi se faire téléporter, deux gorgées à la fois, de quoi s'alcooliser allègrement en buvant par le haut du casque.

Le problème c'est que le système de rationnement avait vite rendu l'âme, et maintenant les Jaffas sont en train de se bourrer la gueule comme s'ils avaient déjà gagné. Et le Primat de Bacchus a horreur qu'on l'appelle pour rien sur son scarabée portable...

« Primat? » l'interpelle le Jaffa du radar. « Le vaisseau allongé que vous appelez 'le bar à pluie' se rapproche rapidement. Il distance les autres vaisseaux, sans doute pour nous attaquer... »

« 'Parapluie'. » le corrige son chef. « Eh bien je vais faire d'une pierre deux coups : larguez la cuve des casques en direction du vaisseau en forme de champignon. »

Echangeant des regards interloqués  - quoi, se débarrasser d'une partie de l'alcool?! - les Jaffas obtempèrent pourtant et commencent la procédure. Sparafucile les interrompt cependant en leur demandant de rajouter un petit cadeau dans la cuve avant de le faire. C'est donc quelques minutes après que les Jaffas placent le vendangeur dans la bonne position (cul vers le parapluie...) et éjectent la cuve quasi-cylindrique avec une protubérance vers le vaisseau de Numéro 5.

Assistant à ceci, Derek lâche d'un air incrédule à un des Jaffas près de lui : 

« Sparafucile a jeté une bouteille géante à la gueule du parapluie géant. »

La cuve, encore remplie aux trois quarts d'alcool d'assez bonne qualité, vogue donc à vitesse molle vers le vaisseau parapluie qui ne se doute de rien. Après tout aucune signature énergétique n'est émise par le vin...

Au dernier moment, juste avant que la cuve ne percute les réplicateurs (qui eux-même sont quasiment à portée de tir des défenseurs de Krynn), le parapluie commence une embardée à bâbord pour éviter le choc. C'est le moment que Sparafucile choisi pour donner l'ordre.

...

Hreu-hum!

Je reprends : 'C'est le moment que Sparafucile choisi pour donner l'ordre!'

« Oui, feu! »

Le Jaffa-qui-tient-une-télécommande-avec-le-doigt-sur-le-bouton sert enfin à quelque chose : il déclenche la détonation des charges explosives rajoutées à la hâte dans la cuve avant son lancement. La bouteille géante explose à bout portant du parapluie géant qui est englobé par la déflagration.

Lorsque les flammes sont éteintes par le vide de l'espace, il ne reste que des débris minuscules. Les défenseurs se réjouissent en cœur.

« Clclclclclclclclccl clclclcl clclclclc djziiiiii! » 

« Oui, je sais. Notre manœuvre à marché. » répond Réplicarter à un réplicateur qui tentait de tailler une bavette avec lui. « Nous leur faisons croire que nous avons explosé, et ainsi nous pouvons atterrir près de nos troupes. »

« Clcllclcl clclclclc cclclllclclc. »

« D'après les informations que nos éclaireurs ont amassées nous pourrions avoir des renforts à la surface de cette planète. »

« Clclclclc. » termine le réplicateur en s'en allant. Tout ce qu'il voulait c'était savoir si le siège à côté de Réplicarter était libre, pas connaître toute sa vie, non mais c'est dingue...

(NdA : Mais j'en vois dans le public qui semblent n'avoir aucune idée de qui est Réplicarter... C'est simple, il s'agit du double de Samantha Carter créé par Numéro 5, le grand boss des réplicateurs. Elle aussi est un réplicateur dernière génération, humanoïde et intelligente, entièrement faite de nanomachines. Elle a tué Numéro 5 en traître avant de massacrer les Grands Maîtres Goa'Ulds en se faisant passer pour Carter. C'est donc l'un des derniers grands méchants de la galaxie, et elle fonce vers la surface de Krynn à grande vitesse à bord d'un vaisseau en forme de parapluie champignonesque...)

Pendant ce temps, à côté de la Porte des Etoiles de la montagne des nains, le peuple de Kakeukh se bat avec acharnement, entrain et coups de haches contre les réplicateurs qui jaillissent en un flot continu de l'horizon des évènements (note : c'est la hache qui marche le mieux, l'entrain ne fait qu'égratigner et l'acharnement ne fait strictement rien aux robots.). Les nains ont beau avoir l'habitude de la castagne, là ça fait bien trente-cinq minutes qu'ils frappent comme des bourriques sur els réplicateurs sans s'arrêter et ils commencent à fatiguer.

Surtout que leurs renforts sont coincés dans la galerie qui est ornementée par la Porte elle-même, et donc bouchée par le passage interplanétaire pour le moment.

« Le plus fatiguant n'est pas de taper... » lance l'un des nains comme s'il m'avait entendu parler.

« Mais c'est de ramasser les petits morceaux et les apporter à la forge pour les fondre! » termine un de ses potes en ramassant une pleine poignée de fragments électroniques.

En entendant cela, Kakeukh semble avoir une illumination. Il cesse de taper et commence à se caresser la barbe. Puis aussi soudainement que s'il avait aperçu une bière fraîche et gratuite dans un coin, il bondit vers l'atelier du maître forgeron et se met à discuter frénétiquement avec les fondeurs.

S'en suit alors dix minutes d'un bricolage intense qui bloque les nains apportant les morceaux de feraille et stoppe la production de l'atelier.

C'est alors que la Porte des Etoiles se ferme (passé 38 minutes le vortex se coupe automatiquement, le saviez-vous?)

« Ah ben mince, juste quand on commençait à chopper le rythme! » se plaint – pour blaguer – Qarmont le Bijoutier en achevant le dernier réplicateur d'un coup de hache en platine massif.

En entendant cela, Kakeukh explose. « Comment? J'ai une super idée, qui pourrait nous faire gagner la bataille, et ces bestioles décident d'abandonner avant que j'ai pu la mettre en pratique? Rha, mais c'est pas possible une telle mauvaise volonté! Revenez vous faire occire!! »

La Porte émet alors ses habituels tremblements. Les renforts des nains jaillissent de la galerie et se mettent à couvert juste à temps pour éviter d'être désintégrés par le vortex d'ouverture, le fameux Zwoush. Puis les réplicateurs se remettent à jaillir par millier pour se déverser parmi les nains sur le flanc de la montagne.

« Merci! » s'exclame Kakeukh, tout sourire. « Allez, ramenez la machine devant l'anneau, on va voir si ça marche. » ajoute-t-il en direction de l'atelier.

Une dizaine de nains (tous en train de maugréer dans la veine « Kakeukh se prend pour un gnome » et « Si ma mère me voyait elle lui foutrait des baffes ») ramènent alors un lourd appareillage monté sur roues et roulent sur les réplicateurs entiers et démontés en direction du ChaPaï. Ils le placent ensuite en face de la Porte, selon les indications de Kakeukh et sous la couverture des autres nains qui les défendent.

« Allez, maintenant vous deux vous montez dans la roue et vous courrez. Non, dans l'autre sens. Voilà. »

L'appareil est simple. Lorsque les réplicateurs jaillissent de la Porte, ils atterrissent sur un tapis roulant actionné par la roue mise en mouvement par les nains. Ils sont alors amenés rapidement vers la bouche béante d'un four à métal monté sur roues, qui les fond instantanément et sans combat en un magma bouillonnant. Le métal se déverse ensuite sous la supervision d'un maître forgeron vers des moules, et hop, on obtient des lingots de métaux qui sont jetés en bas d'un talus en attendant une refonte pour bien tout re-séparer. 

Au bout de quelques minutes, tous les réplicateurs qui avaient réussi à passer sont éliminés, et les nouveaux arrivants sont fondus à l'arrivée. C'est la fin du combat.

« Eh ben heureusement qu'on va gagner du fric avec le métal fondu par ta machine à roulette, Kakeukh, parce que sinon on se ferait chier maintenant. »

Un quart d'heure après la fin de la bataille et la mise en service de la Kak-O-Matik 500, l'esprit commun dirigé par Réplicarter fini par abandonner l'idée de traverser la Porte et le flot d'araignées métalliques cesse. Le ChaPaï se referme, les nains se préparent à partir en emmenant leurs nouvelles réserves de métal.

« Hey, dites-voir... Là où allaient les tronches de consignes... Ce ne serait pas plein de ces bestioles en métal, aussi? »

La joie des défenseurs est de courte durée... L'explosion n'a pas que fait disparaître le grand vaisseau réplicateur, elle a aussi révélé un Attac auparavant occulté. L'explosion de la cuve a surchargé son champ d'occultation.

« Mince... » s'exclame Sylvia. 

« Mais s'il y en avait encore un occulté... » continue Kate.

« Il peut en rester encore plein d'autres! » achève Derek en tapant du poing sur son brelan d'as (ben oui, autant passer le temps en plumant ses hommes au poker).

« Ils ont des renforts! » grogne Sparafucile.

« Vous aussi. » lance joyeusement une voix bien connue des fans de CP1.

« Brad? » s'exclament les membres de CP1 déjà présents.

« Avec Kirk, oui. Plus quelques surprises. »

Le soulagement est grand parmi les alliés : après avoir vu une bataille facile – près de 200 vaisseaux contre moins de dix Attacs réplicateurs – se transformer en bataille compliquée – les Attacs occultés – voilà que les flottes de Kirk et Brad viennent rééquilibrer les forces en présence.

Sauf que...

« Mais vous êtes où? » demande Greges en regardant son écran radar qui n'indique aucun nouveau vaisseau.

« Non, vous vous êtes où? » s'étonne Brad devant son propre écran radar, vide à part la flotte venue avec lui.

« Au-dessus de Krynn. » annonce Néo.

« Nous aussi. » répond Kirk.

« Ah, bordel! » s'exclament-ils tous ensemble, « On est à l'exact opposé de vous, de l'autre côté de la planète! »

Oui, et leur communication radio n'est possible que par le rebond des ondes sur les lunes.

« Je vais contacter LaDonna pour qu'elle étende les sorts de protection à eux aussi. » annonce Greges en changeant de fréquence.

« Ok. »

« Bon, vous nous rejoignez ou bien nous vous rejoignons? » demande Brad.

« De notre côté il y a les vaisseaux spatiaux ennemis. Venez. » ordonne Sparafucile en oubliant qu'il n'est que Roland, sous les ordres de André.

« ... Bien, Primat. » accepte de mauvaise grâce le chef de CP1. « Mais sous notre position il y a de fortes concentrations d'hommes en armes et de bestioles belliqueuses... »

« Oui, ce sont les Plaines de Poussière. Ne faites pas gaffe, Nouni s'en charge. »

« Nous pourrions les aider... »

« Vous pourriez nous aider aussi et ce serait pas mal. »

« J'arrive. »

A peine Sparafucile a-t-il terminé cette conversation que son scarabée portable vrombit.

« Allo? »

« C'est bien Sparafucile, le gars patibulaire et désagréable du coin des nains? »

« ... Lui-même. » admet de mauvaise grâce le patibulaire. « Qui est-ce et que me voulez-vous? »

« C'est Monchaï l'Ancien. J'ai une information de la plus haute importance pour vous. »

« Les nains sont partis? »

« Il ne s'agit pas de cela. Vous vous souvenez du générateur de champ d'énergie magique? »

« Le bidule Ancien que les réplicateurs meurent d'envie d'avoir? Oui, eh bien? »

« Il est situé sous les Plaines de Poussière... »

« Mince, mais c'est là où les Réplicateurs ont atterri, et là où le camp de Nouni est établit... Brad, reste où t'es finalement! » beugle Sparafucile dans la liaison commune avant de revenir à son scarabée. « Merci, on va tenter de le protéger. »

« Ce n'est pas ça. C'est pour vous dire qu'il y a cinquante chances sur cent pour que la plaine soit vaporisée quand le générateur explosera, et quarante-neuf autres chances pour que le générateur soit à court d'énergie juste avant d'exploser. Ce qui laissera la plaine et ses occupants intacts mais cela ne changera rien au fait que la magie va disparaître. »

« QUOI?!? »

« Depuis le début de la bataille vous utilisez de plus en plus de magie. Ce générateur n'est pas fait pour ça, vous savez? C'est un générateur de bouclier à la base. Il marchait très bien tant qu'il ne s'agissait que de faire léviter les abrutis, changer les pommes en cerises et une fois par an lancer une seconde couche de sortilège anti-ride sur les femmes des ministres, mais là vous poussez des lunes et vous dopez des centaines d'appareils. Il surchauffe et en même temps sa batterie se vide. »

« Merde, il fallait le dire avant! »

« Mais j'en savais rien, moi! » explose Monchaï. « Je suis biologiste, pas physicien théoriste! J'ai choisi de désascensionner – ce qui est déjà un sacré exploit en même temps qu'un sacrifice de ma part – pour vous aider à aligner les lunes. Et, pour faire d'une pierre deux coups, j'ai choisi de réapparaître dans l'avant-poste enterré. J'ai vérifié les appareils et c'est là que je me suis rendu compte qu'on tire beaucoup trop sur la corde. »

« Mais que faire alors? »

« Il faudrait changer la batterie du générateur, mais on n'en a pas de rechange. Et de toute façon il faudrait lui laisser le temps de refroidir un peu avant de le relancer. Mais surtout, quoi que vous fassiez, ne demandez pas d'autres sortilèges. »

Une petite pause, le temps de se souvenir de ce que l'amiral Greges est en train de faire...

(Baal en short sur un terrain. Il a un œil au beurre noir, toujours, mais aussi une minerve au cou.)

« Oui, alors je sais que j'ai l'air vicieux comme ça, mais je suis un gars sympa. Tenez, je fais même un rabais pour les 1000 premiers inscrits à mon club de sport : 3g de naqahdah seulement par mois pendant un an. Et en plus, regardez qui j'ai comme entraîneuse... »

(Le docteur Weir apparaît alors par la droite, en petite tenue de sport suggestive.)

« Alors pourquoi ne pas profiter de ce SoftWeir en jouant au SoftBaal? »

(Baal se prend alors un disque dur dans les parties molles, lancées par Daniel. Ce dernier viens alors prendre le docteur Weir par le bras pour l'emmener courtoisement hors-champ pendant que Baal s'écroule, le visage violet sous la souffrance.)

« Greges, nooooon! » hurle alors Sparafucile dans la liaison commune. « Il ne faut surtout pas que LaDonna lance le sortilège sur les nouveaux vaisseaux! »

« Il ne peut pas t'entendre, il a coupé la communication pour être au calme. » lui explique Kate en se demandant le pourquoi de l'agitation.

« Et merde. »

« Hum? Il se passe quoi? » demande alors l'amiral Hébridan, venant de finir sa discussion avec LaDonna.

C'est alors que plusieurs dizaines d'Attacs, visiblement capturés par les réplicateurs, apparaissent là où a disparu avant le parapluie géant. Ils étaient occultés depuis le début.

« Ca va cogner... » dit Derek d'une voix blanche.

Juste à ce moment, les sortilèges qui donnaient puissance, défenses, meilleure vue et dents blanches aux défenseurs de Krynn disparaissent. Etendre le sortilège de protection aux nouveaux vaisseaux a été la goutte d'eau qui a éteint le champ de magie.

Les boucliers perdent 90% de leur efficacité. 

Les armes sont dix fois plus faibles.

Le moral des troupes diminue.

Les lunes perdent de la vitesse.

Un cochon se casse la gueule dans une taverne.

Les femmes des ministres ont d'un coup l'air de faire leur âge.

Les mages de toutes les couleurs se trouvent soudain à dire des mots vides de sens, les bras levés en l'air comme des cons. Leurs incantations ne font plus de belles couleurs scintillantes...

La magie a disparu de Krynn.

Sauf un petit village qui résiste encore et toujours à l'envahis-... Euh, sauf un petit coin des plaines de poussière, protégé par un champ magique de ralentissement temporel, assez puissant pour avoir retenu un concentré de magie. Mais cela suffira-t-il à assurer la victoire à Nouni? Seul le temps pourra le dire.

« Allo, Sparafucile? J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle. La mauvaise c'est que le générateur ne sert plus à rien. La bonne c'est que quelqu'un a dû utiliser un tas d'énergie soudainement, parce que ça a vidé la batterie avant que le générateur ne puisse exploser. Donc j'ai survécu! » annonce, tout sourire, Monchaï.

« Content pour toi. » lâche Sparafucile en regardant par la vitre du cockpit les dizaines d'Attacs ennemis se rapprochant, avant-garde et arrière-garde se rejoignant. « Mais nous, on est morts. »

Et tout aussi soudainement que la magie a disparu, les dizaines de vaisseaux réplicateurs disparaissent comme par... Eh bien, comme par magie justement. Il ne reste plus aucun vaisseau ennemi devant les défenseurs.

« Ah ben putain... » lâche l'un des capitaines Jaffa d'Yvan.

« Mais j'en ai marre des surprises idiotes comme ça! » râle Kate.

« Moi ça me va. C'était quoi, de la magie? » demande Néo, qui n'avait pas encore assisté à un tour de passe-passe.

« Non, il n'y en a plus. »

« Mais qu'était-ce donc, alors? Où sont donc passés les réplica- »

« Hey, gardez vos merdes pour vous, ne nous les envoyez pas à la figure! » grogne alors Kirk sur la liaison commune.

« De quoi parles-tu? »

« Des dizaines d'Attacs à l'air louche viennent d'arriver chez nous, de l'autre côté de la planète, et ils nous tirent dessus avec des armes très puissantes! »

« Mince, c'était donc ça leur plan! » s'exclame Derek. « Nous arrivons! »

Et d'un commun accord toutes les flottes de défense se mettent en mouvement pour aller rejoindre le nouveau champ de bataille.

Un petit retour en arrière s’impose mes chers amis : dans l’Ombre Terre, des forces terribles se mettaient en marche…  Ces forces étaient ce qu’on appelle des Elfes Noirs ou Drows (Voir les Royaumes Oubliés)… Ces elfes qui étaient noirs, comme de l’ébène, comme de la suie, comme le fond d’un four, comme une araignée. Et c’est justement la Reine-Araignée qu’ils vénéraient… Lloth ! (on peut aussi l’écrire Lolth mais c’est secondaire…). Certes, d’autres vénèrent Vhaerun (le fils de Lloth qui est moins vindicatif) et d’autres Elistraee (sœur de Vhaerun qui est plutôt pacifique)… Mais en majorité, c’était des toilards (argot : vient de toile d’araignée, adorateurs de Lloth). Lloth est la déesse du chaos et ne connaît que la loi du plus fort, toutes les trahisons possibles et inimaginables sont  encouragées pour détenir le pouvoir…  Ils détestent par dessus tout les nains (c’est des elfes après tout), et les elfes blancs (logique)… Et en plus c’est une matriarchie… Les mâles sont relégués au rang de créatures inférieures, tout juste au dessus des esclaves (gobelins, kobolds et j’en passe…). Donc une armée se prépare à pénétrer le monde du dessus (la surface quoi…). Ah, au fait, je sais que ça plaira pas à Jérôme parce que ça me plait pas à moi, même si j’aime bien les elfes noirs : INTERDICTION DE TUER LES ARAIGNEES, considérées comme symbole de la présence de Lloth, laquelle avait ordonné à ses grandes prêtresses d’aller faire un tour en haut pour voir les actes glorieux de ses petits protégés… Les Réplicateurs… (quel suspense ! Des alliés des Réplicateurs !).


Elfe Noir ou Drow

A proximité de l’endroit où avait atterri le putain de bordel de vaisseau de merde de ces réplicateurs à la con (version édulcorée et synthétique des pensées de Nouni, Derek, Sparafucile et Greges ! Et moi ??? Et donc de Warlim aussi) se trouvait une grotte qui n’était pas là par hasard, elle a été placée là par les décorateurs pour que les elfes noirs puissent arriver eux par hasard tout près de la manifestation de l’essence divine de leur déesse. Ces elfes sortent donc, à la nuit tombée (le soleil, ou l’espèce de saloperie de disque qui brille trop, les rend aveugle… et donc vulnérables). Donc, ils avaient dressé un camp près des réplicateurs… Tours de garde, feu de camp, entraînement des soldats, je vous passe la routine d’un camp militaire drow… Bref, ce camp était calme pour l’instant… Mais attendons un peu…

Nouni et Warlim discutaient de l’intégration des Kenders au sein de l’armée régulière qui deviendrait assez irrégulière avec des kenders en son sein (c’est une image, n’allez pas imaginer un beau sein, bien galbé et… euh, je m’égare à nouveau, c’est pour détendre un peu l’athmosphère).

Nouni : Je te dis qu’un régiment de kenders en éclaireur c’est pas mal comme idée !

Warlim : Oui mais alors on fait comme quand on découvre quelque chose de louche ? On agite une vraie louche en faisant des grimaces ?

Nouni : C’est ça être discret ?

Warlim : Y a qu’à le faire quand les autres regardent pas !

Nouni : ‘Soupir’ T’as réponse à tout, hein ?

Warlim : Euh, je crois !

Nouni : J’abandonne ! Il faut rester discret, quand vous découvrirez quelque chose, car ça arrivera tôt ou tard…

Warlim : Chic chic chic !

Nouni : Vous enverrez un kender vers l’arrière des troupes pour nous prévenir, ok ?

Warlim : Dacodac chef ! 

Nouni : Vas-y et commande les !

Warlim : Whaou ! Est-ce-que je peux être général ?

Nouni : Non !

Warlim : Colonel ?

Nouni : Non !

Warlim : Lieutenant ?

Nouni : Non !

Warlim : Pfff…

Nouni : Kender en chef ?

Warlim : Youpi !!! Je suis le Kender en chef ! Je suis le Kender en chef ! Je suis le Kender en chef !

Nouni : Bon, maintenant qu’il est parti, je vais reprendre un Daulhyprann pour faire passer cette foutue migraine kenderienne !

Les Kenders partirent en éclaireur avec des torches… Des torches ?

Warlim : Ben oui pour éclairer !

Nouni : Tu m’éteins tout de suite ces torches, sinon je te les fous dans un endroit où elles risqueraient bien de te faire de douloureuses aigreurs d’estomac !

Warlim : Pfff, pas marrant, ça commence fort cette mission !

Et les kenders repartirent en direction de… de quoi déjà ? Ah oui, des Plaines de Poussières, donc vers Tarsis (passe le bonjour à ton père Gregess). Et rien ne se passa… 

Kenders d’exploration, très discrets

En fait, si, plein de choses se passèrent : 

· Les chèvre d’Ivan mangèrent tout ce qu’il y avait sur le chemin en bêlant

· Un orc glissa et ses confrères se foutèrent de lui tout le chemin

· Usculle éternua 5 fois de suite

· Ordohm essaya de chanter et *SBAF*, non rien…

· Les Kenders découvrirent un camp d’elfes noirs

· Nouni essayait de faire passer sa putain de migraine

· Derek l’appela pour lui faire ses amitiés et lui dire à quel point les autres se foutaient de la gueule de leur dieu… C’était Hontable et Abomineux !

· Warlim redit une fois qu’un camp d’elfes noirs étaient à prox…

· Ha mais... Je vois que les infirmiers viennent me chercher... Non ! Nooooon,
c'est pas moi ! J'avais des ordres ! Haaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa !!!!

Me voilà de retour après avoir passé une bonne nuit réparatrice dans une jolie chambre avec des murs tout matelassés qui font pas mal quand on se jette dessus. J’avais un joli pyjama, mais pas très pratique, les bras sont attachés ensemble dans le dos. Mais j’ai pu m’échapper pour vous raconter la suite de cet événement important dans l’histoire de ma planète, c’est la mienne, c’est ma planète à moi !!! HA HA HA !!!

Bon, j’ai repris une pilule rose et ça va mieux. Impossible de me rappeler ces dernières 48 heures… Passons… Donc Nouni discutait avec Warlim !

Nouni : QUOI ???

Warlim : Je te l’ai déjà dit !

Nouni : Halte, on dresse le camp, un camp de drows est de l’autre côté de la bute !

Soldat : HALTE, on dresse le camp !

Soldat : HALTE, on dresse le camp !

Soldat : HALTE, on dresse le camp !

Warlim : Pas mal l’effet d’écho !

Nouni : Bref, comme disait Pépin, on va leur botter le cul dès qu’on sera prêt !

Warlim : Cooooool !

« Je ne comprend pas... » réfléchit Sparafucile. « Ils n'ont pas pu passer dans l'hyperespace pour aller là-bas, on ne peut pas voyager à travers un champ gravitationnel! »

« Mais si. »

« Mais non! »

« Tu confonds avec StarWars, Spara. » explique Néo. « Dans la réalité on peut très bien traverser une planète, ou même une étoile, sans en ressentir aucun effet lorsque l'on est dans l'hyperespace. Les trous noirs c'est une autre histoire. »

« Mais alors pourquoi ne le fait-on pas, plutôt que de faire le tour de Krynn pendant que Kirk et Brad se font laminer? »

« Trop compliqué à calculer. Là on parle d'un micro-saut, de quelques dixièmes de nanoseconde. Une petite erreur et on réapparaît au cœur de la planète, ou bien de l'autre côté du système. Seuls les réplicateurs sont assez intelligents – et ont assez de mémoire vive – et sont assez précis pour faire ceci. »

« Les enfoirés! » gronde Greges.

« Ca explique pourquoi ils sont sortis de l'hyperespace aussi loin de Krynn, quand même. » commence Derek.

« Ah bon? »

« Oui. Ils devaient déjà savoir où se trouvait le générateur de champ magique à la surface de Krynn. Ils sont donc apparu à l'opposé, en nous donnant assez d'avance pour nous rassembler devant eux. Puis, au dernier moment, ils se déplacent de l'autre côté et lancent une attaque éclair pour assimiler le générateur pendant que nous perdons de précieuses minutes à faire le tour de Krynn. »

« C'est pour ça qu'ils n'étaient pas occultés... C'était une sorte d'appât... »

« Ouaip. Et nous y avons mordu à pleines dents. Nous avons rassemblé toutes nos forces du mauvais côté. »

« Si j'avais pensé à fournir des coordonnées plus précises à Brad il n'y aurait eu personne pour les retenir en orbite, c'est donc grâce à moi si nous gagnons! » tente Sparafucile.

« C'est malgré toi. » le corrige Greges.

« Bref. Hâtons-nous, Brad et Kirk se font sûrement écharper sans la protection des sortilèges des mages. »

(Le docteur Weir, assise à sa table de cuisine en robe de chambre et avec des bigoudis dans les cheveux, mange dans des récipients en plastique.)

« Rho mais foutez-moi la paix... Je vide mes tirWeirs, et il ne me reste de la bouffe que dans mes TupperWeir. Allez, au reWeir! »

Au même moment au camp drow…

Drow : Maîtresse Baenre ?

Quenthel Baenre : Oui Pharaun ?

Pharaun : Les elfes sont au meilleur de leur forme.

Quenthel : Parfait !

Pharaun : Ils sont néanmoins quelque peu inquiets.

Quenthel : C’est normal, ils vont voir la puissance de Lloth.

Pharaun : Grande Prêtresse, je voudrais savoir ce qu’il adviendra de nous quand Lloth apparaîtra. Seront-nous convoqués pour être jugés ?

Quenthel : Stupide mâle, Tu ne vois donc pas plus loin que le bout de ton nez ? Lloth nous glorifiera et nous conduira à la conquête du monde du dessus ! Et arrête de loucher comme ça pour me prouver que tu vois ton nez !

Ryld : Le soleil se couche, nous pouvons nous préparer à l’adorer, sa venue est annoncée une heure après le coucher du soleil.

Quenthel : Je vais me reposer, arrêtez de tailler le bout de gras et occupez vous des préparatifs… Je suis lasse !

Pharaun : Quelle stupide prêtresse prétentieuse !

Ryld : Mouais, elle a un côté autoritaire qui ne me plaît pas trop, mais c’est la grande prêtresse de la Maison Baenre !

Pharaun : Et alors ?

Ryld : Elle a le pouvoir de te faire écarteler pour son bon plaisir…

Pharaun : Certes, et ça me gênerait un peu que tout le monde me voie en puzzle…

Ryld : Toujours autant d’humour noir, hein !

Pharaun : C’est ma raison de vivre, tu le sais bien ! Bon, on va voir ces préparatifs ?

Le camp de Nouni s’était dressé en à peine… 2 heures à l’intérieur du champ magique ralentisseur de temps, 10 minutes étant passées à l’extérieur. Et Nouni envoya quelques nains tâter le terrain près du camp drow : Ivan et Pickel.

C’était des nains très particuliers. Ivan avait tressé ses cheveux et sa barbe ensemble et les avait teints en jaune. Pickel faisant de même en vert. Ivan était assez causant pour un nain, Pickel se contentant de quelques borborygmes du type : Aaaah et Ooooh… En plus Pikkel s’était mis en tête de devenir le premier nain druide de l’histoire de Kryn (d’où les cheveux verts…). Bref, ces 2 nains très bizarres, même selon les critères de leur race, allèrent voir là bas ce qu’il s’y passait. 

Au camps drow, les sentinelles sentinellaient bien. Tiennek et son compère Rianulc se détendaient en jouant une partie de sava, un jeu drow ou le but est de contraindre la mère matrone de l’adversaire à se rendre. La partie se cloturant sur la célèbre phrase du vainqueur : Chekématt ! Bref, ils vaquaient à leurs occupations quand une envie pressante se fit sentir. Rianulc se leva et se dirigea vers un buisson pas loin mais pas tout près non plus, du genre 20 mètres plus loin que le début du camp qui était assez désert, les autres préparant la cérémonie. Devant Rianulc et après le buisson-pissoir s’étendait un champ parsemé de quelques arbres, une sorte de verger mais pas tout à fait. Entendant un bruissement, il tourna la tête. Des andouillers se déplaçaient entre les hautes herbes, le drow se dit qu’un bon cuissot de cerf ne serait pas de refus. Puis il se frotta les paupières, comment un cerf aux bois si développés pouvait se cacher dans une végétation de moins d’un mètre ? Les andouillers se rapprochèrent d’un pommier (la culture la plus répandue dans les Plaines de Poussière) et passèrent à côté… Ou plus exactement, un de chaque côté du tronc. Le drow se refrotta les paupières. Il se dit de ne plus abuser de l’alcool ces prochains temps.

Rianulc : Tiennek ?

Ce dernier se réchauffait les orteils car les drows en ont aussi. Il ne lança à Rianulc qu’un regard indifférent.

Rianulc : Tiennek ?

Tiennek : Quoi ?

Rianulc : Tu devrais venir voir ça.

Tiennek se leva en grognant, sans prendre la peine de remettre ses bottes, en plus il avait une putain d’ampoule sous le gros orteil.

Rianulc : Regarde, un cerf !

Tiennek : Un cerf, imbécile ! T’en connais beaucoup des cerfs qui font « Ooooh » ?

Réalisant ce qu’il venait de dire, il fronça les sourcils. « Oooh » répéta-t-il incrédule.

L’explication arriva une seconde plus tard sous la forme d’une hache bien aiguisée et d’une masse aussi grosse qu’un tronc (comme celui de tout à l’heure). Les armes d’Ivan et Pikkel se logeant respectivement dans la poitrine de Rianulc et sur le crâne (euh, ou de ce qu’il en reste) de Tiennek. Ce dernier gigota un peu puis se tordit violemment de douleur et rendit délicatement l’âme.

Ivan : Chut, ce n’est rien, bonne nuit !

Pikkel : Aaaah…

Ivan : Si tu n’avait pas fait Ooooh tout à l’heure en marchant sur une souris, on aurait pas été obligés de les tuer !

Pikkel : Ooooh !

Ivan : Oui, bon, ça m’a amusé aussi !

Pikkel est comme ça, mystérieux, et seul Ivan a la capacité de le comprendre…

Heureusement pour les nains, personne ne les avait entendus, puisque personne n’était là à part ces deux drows, maintenant à l’état de cadavre… Nos deux acolytes, voyant les armures drow se dépêchèrent d’en dépouiller leurs propriétaires, après tout ils n’en avaient plus vraiment besoin. Non pas pour les ramener au camp et en faire des trophées, mais plutôt pour les fondre et en faire des armes. Et oui, c’était du mithril ! Et du mithril de très bonne qualité !

Nos nains aux poils chevelus ou aux cheveux poilus c’est au choix, repartirent donc au camp de Nouni en se dirigeant d’après le cri des chèvres d’Ivan (et oui ce n’était pas le même c’est pour vous perdre, yark yark yark !!!).

Ils se rapprochaient de ces bêlements quand soudainement ils virent un groupe d’autres nains et de personnages bizarres affublés d’une bouteille au sommet du crâne et une grappe de raisin stylisée sur le torse ! 

Ivan : Non, mais qu’est-ce-que c’est que ces zoufs ?

Pikkel : Ooooh !

Ivan : Mouais, moi aussi je trouve ça bizarre ! On devrait pas appeler ça des Jaffas mais des jaffous !

Pikkel : Eeeeh !

Ivan : Oui je sais c’est pas mon meilleur jeu de mot mais on s’en contentera !

Revenons une fois de plus en arrière pour vous embrouiller un peu plus.

Kakeukh n’était plus avec ses nains près de l’annulus (3 !!!), ils avaient tous suivi les Jaffas en direction de la petite cabane de la RATP (Régie des Anneaux de Transfert Payants) et avaient décidé de voir ce qu’il y avait de l’autre côté de ces anneaux étonnants. Ils se retrouvèrent exactement au point précis où ils devaient être, le seul hic c’est qu’il ne savaient absolument pas où ! La colonne de Jaffas se mit en route suivie par un groupe de nains qui les doublèrent assez vite, les Jaffas s’arrêtant assez souvent pour porter leur couvre-chef à leur bouche, créant un embouteillage monstre, ce terme ne prenant véritablement son sens qu’en ce moment-là… Ces bouteilles devaient être magique puisqu’elle ne se vidaient jamais ! (Jérôme mets moi en une de côté). Et c’est ainsi que Kakeukh et ses nains ne suivaient plus les Jaffas mais les précédaient. Ils entendirent des chèvres et voulaient demander leur chemin au chevrer (ben quoi le berger des chevres) quand ils croisèrent 2 nains plutôt bizarres.

Kakeukh : Non mais qu’est-ce-que c’est que ces zoufs ?

Secondat : Berdel de Morde !

Kakeukh : J’ai jamais vu ça !

Secondat : Moi non plus ! Kri !

Pikkel : Ooooh !

Jaffas : KRIIII !

Pikkel : Ooooooooooooooooooooooooooooooooooh !

Ivan : Salut !

Kakeukh : Que la Forge de Réorx te réchauffe.

Ivan : Et que tes ennemis te craignent.

Kakeukh : Euh, y a une armée dans le coin ? 

Pikkel : Aaaah !

Ivan : De l’autre côté de la bute !

Kakeukh : Merci, à droite toute !

Ivan : Vous saluerez les drows de ma part ! Ils attendent la venue de Lloth !

Kakeukh :Ah, merde, c’est pas l’armée qu’on cherche, bordel d’anneaux de transfert de merde, on est paumés, et on retrouvera jamais Nouni… Pfff, le summum de ma carrière de Nain en Chef !

Pikkel : Hi hi hi !

Ivan : Nous on a un Kender en chef ! Vous voulez que je vous le présente ?

Kakeukh : J’ai que ça à foutre ! Merde, j’ai une armée à retrouver !

Ivan : Et Nouni sera content de voir des Jaffas !

Kakeukh : Nouni ??? C’est lui qu’on cherche ! Pouvais pas le dire plus tôt ?

Ivan : Avais pas demandé !

Pikkel adressant à Kakeukh un Eeeeeh de reproche ! 

Kakeukh se sentait à l’aise avec ces deux zigotos ! Ils lui rappelaient quand il était jeune… Il était aussi fou qu’eux… Jusqu’au jour où il avait rasé sa barbe et s’était fait exclure de son clan pour « trouble à l’ordre pileux et capillaire entraînant une hérésie chez les jeunes nains de moins de 150 ans » ! Cet exil l’avait calmé et il s’était trouvé d’autres nains exilés pour former con propre clan ! Il était maintenant Kakeukh Khan ! Bref le Nain en Chef de son clan à lui, c’est le sien, pas toucher !

Avec Jaffa Juice, vous étanchez votre soif !

Jaffa juice à la pomme, pour garder la pêche !


Ce n’est absolument pas un trucage ! Cette marque existe vraiment !

Bacchus a un ennemi de taille !

Et c’est ainsi que l’armée de Kakeukh et les Jaffas de Bacchus se joignirent à l’armée de Nouni pour l’affrontement des forces du bien et du mal… Pour la plus grande bataille que connaîtra Krynn !!! La Bataille Poussiéreuse (du nom des plaines, pas parce que c’était poussif).

« Et encore un Attac de moins, yahoo! » exulte Kirk en regardant l'explosion. « Ces nouveaux vaisseaux sont vraiment excellents! »

Eh oui, pour ceux qui ont oublié (déjà un an et demi depuis le précédent épisode...), Brad et Kirk ne sont pas venus qu'avec leurs seules flottes bacchusiennes. Ils ont reçu l'aide de la toute nouvelle flotte du CPE terrien, composé des vaisseaux Damblanc, Bismarck et des chasseurs Corbeau qu'ils transportent.

Ces vaisseaux sont issu de l'union heureuse des technologies Ancienne, Goa'Uld, Nox, Asgard, Furling, un peu de Ritou et de Tolan, le tout rassemblé en un appareil conçu par des ingénieurs français et fabriqués par des immigrés clandestins indiens. Ils font partie de l'élite de la galaxie – sur le papier du moins – et ont été assez bon marché quand on voit ce que ça donne.

Non content de résister aux armes réplicatrices avec leurs boucliers Furlings, les vaisseaux du CPE ont des armes à plasma Anciennes et des railguns à haut tonnage qui peuvent percer les défenses des Attacs ennemis en deux ou trois coups seulement. Dès le début de l'escarmouche, les Attacs bacchusiens se sont donc prudemment placés derrière les deux vaisseaux européens pour fournir un « tir de couverture ».

Le Damblanc avait été le premier à détruire un ennemi, le Bismarck vient d'égaliser. Les réplicateurs sont visiblement désorganisés par la surprise de trouver des défenseurs ici aussi, et surtout bien plus efficaces que les autres à l'opposé de la planète.

Ce qui est moins visible, ce sont les chasseurs Corbeau. Ils ne finissent par se désocculter qu'une fois que les répliplaneurs de la mort les ont dépassé, pour les décimer par l'arrière. Les occulteurs Nox sont décidément de meilleure qualité.

La bataille semble donc gagnée d'avance pour la flotte terrienne... Si ce n'est que, une fois la surprise passée (et chez les robots ça passe vite, c'est comme les lueurs d'intelligence dans les yeux de Bush), les réplicateurs se réorganisent. Ignorant les Corbeau les Attacs concentrent leur feu sur le Bismarck, dont le bouclier commence alors à perdre en efficacité.

« Ils sont simplement trop nombreux... » se désespère le capitaine Jussieu du Damblanc. « Ils permutent sans cesse leurs positions, se cachant les uns les autres et permettant à leurs boucliers de revenir à 100% et à leurs armes de refroidir... »

« Capitaine, nous allons tomber à court de munitions pour les railguns. Nous étions surtout prêts pour des ennemis sensibles à des tirs au plasma. »

« Je sais, je sais. Mais il faut les retenir, au moins le temps que le reste de nos alliés arrive, ou que ce sortilège qu'on nous a promis arrive enfin! »

Cinq, six, un septième Attac ennemi est réduit en morceaux. Mais les boucliers du Bismarck sont quasiment détruit et laissent déjà passer des dizaines de tirs ennemis. Sa coque ressemble à un gruyère. Brad décide alors que ses vaisseaux – et ceux de Kirk – ont moins de valeur que le vaisseau terrien bien plus puissant, et il donne l'ordre aux Attacs bacchusiens de se sortir le doigt du cul et de se mettre en position de défense plutôt que de se cacher lâchement.

Cet acte héroïque est rendu plus facile par le fait que Brad est, lui, sur le pont du Damblanc.

Pendant ce temps, sur Krynn, un pingouin-garou lève les yeux au ciel et trouve très jolies ces petites lumières rouges, vertes et bleues qui dansent dans le ciel...

Au camp drow, l’effervescence rêgnait maintenant en maître, ou plutôt en maîtresse. Quelle connerie la matriarchie, d’où le célèbre dicton drow : Quand les mâles ne sont pas là pour réparer les conneries, la matriar-chie !

Et tout le monde était tellement occupé que personne n’avait remarqué la disparition des deux malheureuses sentinelles… On les plaindrait presque…

Bref, Quenthel avait entonné une prière sacrée, dans la langue des plans abyssaux où Lloth résidait, en levant les mains en un geste de supplication :

« Grande Déesse, Mère de l’Obscurité, accorde moi d’obtenir le sang de mes ennemis afin que je puisse le boire et accorde moi d’obtenir leurs cœurs encore palpitants pour que je puisse me nourrir. Accorde moi les cris des jeunes enfants pour chanter, accorde moi l’impuissance de leurs mâles pour mon assouvissement et accorde moi les richesses de leurs maisons pour mon lit. Reine des Araignées, je t’honore par l’intermédiaire de ce sacrifice impie et t’implore de me donner la force nécessaire pour détruire mes ennemis. » (Royaumes Oubliés n°80)


Lloth

Ce faisant, elle fit couler un liquide rougeâtre sur un malheureux humain capturé un peu plus tôt. Elle inséra ensuite, lentement, une lame courbe, un kukri, dans l’abdomen de l’humain, les bras et jambes attachées aux pieds d’un autel cérémonial. Les cris de douleur se firent de plus en plus horribles quand la lame commença à se diriger vers son cœur. Quenthel maniait la lame avec expérience et savait torturer sans faire mourir. La lame pénétra les chairs des poumons de la pauvre victime et il cracha du sang en commençant à s’étouffer, ses cris d’agonie se faisant plus rares et de moins en moins forts. Toujours en vie, il vit Quenthel plonger la main à l’intérieur de sa poitrine et la vit ressortir en tenant son cœur, son propre cœur, encore palpitant. Quenthel montra le cœur encore chaud aux elfes noirs présents et le mangea pour s’approprier la force du mâle mourrant, un symbole de la cruauté de Lloth et des drows. Cette vision d’horreur fut la dernière du mâle (écoeuré) avant de sombrer dans des ténèbres salvatrices. La venue de Lloth n’était plus qu’une question de minutes !


Le sacrifice

L’armée de Nouni se préparait à se mettre en marche vers le camp drow, Ivan et Pikkel ayant fait leur rapport. Kakeukh et les Jaffas décidant d’intégrer cette armée tout en restant indépendants pour pouvoir adapter leur stratégie à leur manière. Décidément, ce ne serait pas une journée comme les autres… Mais alors vraiment pas ! A ce moment là, un parapluie gigantesque apparût dans le ciel et commença à se poser au loin au milieu du camp drow, un espace ayant été dégagé pour permettre à Lloth de se poser.


Vaisseau réplicateur

ou parapluie de merde

Nouni : Bordel, y en avait déjà un de posé, maintenant y en a un 2ème !

Nouni appela donc Spara.

Nouni : Hé, tout en haut !

Spara : Oui, tout petit en bas ?

Nouni : Je t’en foutrais du tout petit !

Spara : Qu’est-ce-qui se passe, on a déjà foutu une petite raclée aux réplicateurs !

Nouni : Ben moi j’ai un parapluie de merde qui vient de se poser et on va aller attaquer ce truc. T’as encore le premier vaisseau en vue ?

Spara : Non.

Nouni : Quoi, tu l’as perdu ???

Derek : Coucou !

Nouni : Tiens, vous êtes en réunion ou quoi ?

Derek : Euh non, on est connectés en permanence pour pouvoir stratégier ensemble.

Nouni : Bonne initiative, bon, alors ce premier vaisseau géant ?

Derek : Spara l’a abattu un peu plus tôt ! Il lui a balancé une bouteille géante sur le coin de la gueule, t’aurais vu ça. Mais on a enregistré !

Nouni : Plus tard. Bon, c’est déjà ça, au moins j’en aurai un de moins à détruire.

Derek : Loin de moi l’idée de t’embêter mais il est encore plus gros que l’autre.

Nouni : Et merde…

Derek : Ah, au fait, je te rappelle que les réplicateurs absorbent les tirs énergétiques, et que seules les armes à projectiles sont efficaces !

Spara : Eh ouais, bon courage, je crois que mes Jaffas ne te seront pas d’une grande utilité.

Nouni : Ah oui, merci pour l’aide, ils nous ont rejoint. T’aurais pu me prévenir avant, ça aurait évité une grosse surprise !

Spara : C’est que, euh… Je les avais complètement oubliés !

Nouni : Pas grave, c’est l’intention qui compte !

Spara : 1… 2… 3… 4…

Nouni : ‘soupir’

Derek : ‘soupir’

Gregess : ‘soupir’

Warlim : Hi hi hi hi, elle est bien bonne celle-là ! Salut spara !

Spara : Warlim ! ça fait plaisir !

Warlim : Faudra que je te raconte comment j’ai énervé un centaure, il avait de la vapeur qui lui sortait des naseaux et il a voulu me…

Spara :  Plus tard, ok ?

Warlim : Ok, de toute façon, je dois assumer mon rôle de Kender en Chef !

Spara, Derek et Greges se tordirent de rire en entendant ça ! Même Nouni esquissa un sourire. Un kender chef de quelque chose !!! Spara rigola tellement qu’il dut s’asseoir, enfin essayer de s’asseoir ! Greges n’ayant toujours pas fait le necessaire pour lever la malédiction de la chaise… 

Spara maudit intérieurement Greges sur plusieurs générations en espérant une mort lente et douloureuse… En fait Spara imaginait une sorte de torture comme Baal le pratiquait au fond de son trou (jeu de mot). Torturer et soigner pour l’éternité.

Les drows étaient en plein admiration devant cette araignée divine descendue du ciel. Le vaisseau ayant changé de former pour akrynnir, et oui, imaginez un parapluie qui atterrit, il tient droit comment alors qu’une araignée a huit pattes de merde pour se stabiliser. Les drows frôlaient maintenant l’hystérie collective, s’infligeant des blessures (superficielles, c’est pour le geste). Et soudain la tête de l’araignée se baissa et sa gueule s’ouvrit et un flot de réplicateurs en sortit ! Les drows les accueillirent à grands cris de « Les enfants de Lloth !!! ». Et une elfe noire, plutôt grande et très belle suivant les standards elfiques, sortit au milieu des araignées métaliques. Comment Réplicarter avait-elle pu s’adapter si vite ? Nul ne le sait et nul ne le saura jamais, à part nous qui sommes omniscients en qualité de narrateurs et associés. En fait, elle avait zoomé sur la planète et avait aperçu des créatures exactement au dessus de l’endroit d’où pulsait une grande source d’énergie. Les femelles étant en surnombre, elle n'avait eu qu'à faire des changements mineurs dans son apparence, telle que la couleur de sa peau et la forme de ses oreilles. Ayant quelques notions de civilisation extra-réplicataire (néologisme), elle pensait en plus avoir trouvé la source de la magie qui habitait cette petite planète qu’il croyait sans défense… Et c’est avec un sourire béat d’extase qu’elle foula le sol krynnien, n’étant pas habitué aux accueils chaleureux et aux honneurs divins. Elle ordonna mentalement à ses compatriotes réplicateurs de ne pas blesser les drows, après tout, pourquoi ne pas profiter de quelques instants de gloire ? Elle avait entendu un drow l’appeler Déesse Lloth.

Réplicarter : Accueillez votre Déesse !

Quenthel : Lloth, quel honneur de vous voir enfin !

Réplicarter : C’est naturel !

Quanthel : C’est extraordinaire !

Réplicarter : J’insiste !

Laissons là les politesses d’usage pour recevoir la déesse de toute une race et interressons nous à ce que deviennent nos troupes krynniennes…  Nouni observait avec un respect craintif mêlé de haine viscérale cette drow sortir des entrailles métalliques de cette araignée géante qui s’est posée au milieu de ce repaire de drows vicieux autant que fourbes. Il observa l’incarnation de Lloth et lui trouva un petit air chafouin ! De ses yeux torves, elle toisait les autres drows. Bref, quelle belle adaptation au monde fauxderchique des elfes noirs. Pris à leur propre jeu ! Ils se font avoir par une imposteure qui se fait passer pour leur déesse !!! (je vais me pisser dessus si ça continue).

Nouni : Et ben je crois que c’est le moment de commencer les hostilités !

Warlim : Euh, d’un point de vue tactique, c’est fait depuis longtemps !

Nouni : Pure formule rhétorique ! Et comme le disait un titan nommé jaunnramboh, ça va chier !

Warlim : Quelle éloquence !!!

Nouni (sous les applaudissements de ses troupes) : Allons botter le cul de ces araignées de merde et massacrons tous ces drows !!!

Et c’est ainsi que commença la bataille la plus sanglante de Krynn… La Bataille des Plaines de Poussière ! …Et aussi une nouvelle page au sens propre !

Sentinelle drow 1 : Bon sang, quelle nuit, t’as vu ces étoiles ?

Sentinelle drow 2 : Ouais, oh la belle jaune !

Sentinelle drow 1 : Dis donc, elle est drôlement *SBAF* 

Sentinelle drow 2 : Tu l’as dit ! Mais qu’est-ce-q *SBAF* (ça c’est la 2ème belle jaune)

Et c’est par cette marque de courtoisie que les troupes de Nouni annoncèrent leur visite aux Drows. Quelle galanterie, tout de même !

Entrant par l’entrée sud du camp drow, les troupes de Nouni se divisèrent bien vite, et ce par race principalement, même si on voyait de tout partout… On voyait même un nain discuter avec un elfe !

Nain : Ah mais on est dans la plaine de Slugülyth (nom kender des Plaines de Poussière), on venait couper du bois ici !

Elfe : Mais y a pas de forêt !

Nain : Avant qu’on coupe y en avait !

Elfe : C’est pour ça que ta hache est en si mauvais état ??

Nain : Grzzpt !!!

Ce dialogue valait la peine d’être retranscrit car c’est le seul exemple connu d’elfe ayant cloué le bec à un nain… On le soupçonne d’avoir volé des bonbons chiantos à un nain, mais faute de preuve l’affaire a été oubliée… Pour l’anecdote, le nain et l’elfe devinrent amis mais c’est une autre histoire !

Bref, d’un côté, il y avait des elfes qui tiraient des flèches qui atteignaient quand même quelque chose vu le nombre de Drows, mais pas forcément le Drow visé ! Des dragons qui planaient au-dessus des combats pour essayer de tuer des araignées qui exploraient plus loin. Elle n’étaient pas tuées mais devenaient furieuses, chaudes et d’un beau rouge tirant sur le vermillon… C’était assez marrant ! Il y avait aussi des humains qui s’acharnaient avec toutes sortes d’armes allant de l’épée large à deux mains à la passoire attachée à un gourdin. Il y avait aussi un groupe composé d’orcs et de nains qui… QUOI ??? Des orcs avec des nains ???

Que faisait Kakeukh ? En fait c’est tout con, il suivait les orcs avec ses nains en se disant que là où sont les orcs se trouve le combat le plus sanglant (et aussi qu’on peut taper un peu sur ces stupides orcs…).

Drow 1 : « Je pense qu'on va vite se faire écharper. » 

Drow 2 : « Pourquoi? »

Drow 1 : « Le jour s'est levé, et le soleil nous brûle les yeux. »

Drow 3 : « Nous combattons les yeux fermés. »

Drow 2 : « Et alors? »

Drow 1 : « Eh bien nos ennemis voient parfaitement bien au soleil. »

Drow 2 : « Oh, c'est embê-gnyark, mon ventre, je suis... Gréla-gah! »

Drow 3 : « Foutons le camp sous terre et tant pis pour les anfants de Lolth. »

Drow 1 : « Ouais. Elle en fera d'autre. »

Nos amis les humains ferraillaient (je suis fier de moi, là) durement contre les araignées (métalliques, d’où ferailler ! Bon ok c’est nul. Pfff), quand soudain une araignée rouge passa devant l’un d’eux. Il prit son gourdin et lui asséna un grand coup. L’araignée, une patte cassée, se retourna et lui envoya un jet de vapeur. L’humain tomba raide mort et rouge. Ses confrères s’aperçurent soudain que les araignées touchées par le souffle des dragons avaient la faculté de lancer des nuages de vapeur capables de les cuire à point.


« On est arrivés? » demande Kate.

« Non. » répond Néo.

« On est arrivé? »

« Non. »

« Et là, on est arrivés? »

« Non! »

« Et là, on est... »

« NOOOOON! »

« On est arrivés, les gars, boucliers à gogo! » lance alors Sparafucile dans la liaison de groupe.

Préférant ignorer le fait que Kate lui tire la langue, Néo donne l'ordre de mettre les boucliers à fond et de se lancer dans le combat.

La flotte de défense alliée est enfin arrivée en renfort de ses renforts. 

Immédiatement les Attacs de Kate, Néo et Yvan se mettent en soutient des appareils de Kirk et Pitt, effectuant un roulement pour épargner les boucliers et permettre aux armes de refroidir. Les vaisseaux de Nouni, commandés par Derek, et de Greges, commandés à moitié par l'amiral (uniquement la moitié des ordres qui ont un sens, les autres sont ignorés. Ou alors qu'on explique aux artilleurs hébridans ce que veut dire « ramaillez le gluvure de façon rambique »), passent à l'attaque, pilonnant autant que faire se peut leurs ennemis en virevoltant et slalomant pour éviter de se faire laminer. Les vaisseaux de Sparafucile, eux, se placent en bordure du combat de façon à n'avoir les réplicateurs que d'un côté.

Oui, ils refont la toupie.

« Youuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuu! » peut-on entendre dans la salle de commande du Vendangeur...

Le combat spatial dure ainsi de longues minutes. Sans le soutient des sortilèges les vaisseaux des gentils Jaffas, bien que trois fois plus nombreux, encourent constamment le risque de se faire oblitérer. Ils marchent sur le fil du rasoir. Leur situation est encore plus dangereuse à cause de leur manque de coopération, chaque camp allié étant habitué à combattre seul et leur ennemi n'étant dans les faits qu'un seul être.

Des Attacs sont détruits, des chasseurs sont vaporisés, des tirs sont perdus, des boucliers sont martelés, et ce dans les deux camps. 

Et malgré tous leurs efforts, les défenseurs de Krynn ne peuvent empêcher les réplicateurs d'envoyer toujours plus d'araignées de débarquement vers la surface...

Pour ajouter à la confusion, aucun des dirigeants de flotte n'était au courant de l'existence du CPE et de ses deux vaisseaux, le Damblanc et le Bismarck. Pour faciliter la coopération (et pour éviter de longues explications qui auraient tout le temps de venir par après), Pitt explique à ses amis de CP1 ainsi qu'à Greges et Derek que ce sont là deux vaisseaux d'une puissante flotte alliée de Bacchus. Sparafucile manque de tout faire foirer quand il s'écrie que Bacchus n'a aucun pote et qu'il connaît bien les alliés de son dieu, étant donné qu'il est son Primat, mais Néo – qui a reconnu le design terrien des vaisseaux - le calme en disant qu'il les avait déjà vu ailleurs dans des « projets de Ollie Voude ».

C'est donc une bataille grandiose mais très confuse qui se déroule en orbite au-dessus des Plaines de Poussière.

Nouni, ayant observé la bataille sur le plancher des minotaures avec sa longue vue (invention gnome qui aurait du servir à mélanger la bière et étudier le mélange de l’intérieur mais n’étant pas étanche...), appela Usculle, autoproclamé maître des dragons (il a de l’ambition celui là, mais l’idée de faire chevaucher des dragons par des barbares était à retenir), et lui ordonna de rappeler ses dragon fissa s’il ne voulait pas que sa progéniture aie mal à un endroit précis sur plusieurs générations. Usculle (dont le nom contient l’endroit susnommé) se dépécha de les contacter et leur donna une mission tout autre. Celle de le tenir informé de l’avancée des combats. Du coup, Nouni n’avait plus besoin de sa longue vue et Usculle était à portée de vue et ne faisait pas trop de conneries. Parce que cet âne avait déjà tué 4 nains en essayant de lancer un sort de boule de feu. Lequel avait bien marché mais, prétendant que le vent avait tourné, s’est abattu sur un groupe de nains tranquilles qui tailladaient du drow. 

La cavalerie entra en action, galopant, tailladant et trucidant à qui mieux-mieux et se trouva fort dépourvue quand la bise fut venue. « Vous chantiez ? J’en suis fort aise, et bien dansez maintenant ! ». Euh, je m’égare. Bref, la cavalerie se fractionna et les cavaliers se rendirent compte que ce n’est pas facile de garder son autorité sur des chevaux qui ont peur des araignées. En plus, combattre en espace restreint sur un cheval n’est pas évident du tout. Donc, un cavalier passa près de Quenthel qui lui colla une belle trempe. Il fut désarçonné et se vautra lamentablement par terre avant de se faire pourfendre. Ce genre de scénario se répéta malheureusement pour la majorité des cavaliers, les autres préférant mettre pied à terre et combattre sans monture. 

La caprilerie (l'équivalent de la cavalerie mais avec des chèvres) par contre s'en sortait bien. Menés par Yvan, juché sur sa fidèle biquette de combat, les Jaffas montés sur les chèvres de bataille s'en sortaient plutôt bien, surtout si on compare à la cavalerie. Plus proche du sol et donc plus proches des réplicatort-et-à-travers les troupes d'Ivan avaient moins de mal à cogner les araignées avec leurs bâtons, et les sabots de leurs montures piétinaient sans pitié les pitoyables morceaux de robots, ce qui les empêchait de se recoller entre eux.

Là où la caprilerie passe, les réplicateurs s'effacent.

Bien sûr il y eu des pertes malgré la fureur d'Yvan, qui terrorisait même les réplicateurs. Par exemple des orcs oublièrent dans quel camp ils étaient et décidèrent de se faire un méchoui, ce qui aurait posé moins de problèmes s'ils avaient mangé les chèvres et non les Jaffas...

Il y eut aussi une grève d'un clan Kender, qui réclamait l'usage exclusif des chèvres au profit des Kenders en vertue de leur taille idéale pour leur espèce.

Le plus embarrassant fut cependant le coup de foudre instantanné de Lavelu Mélonek, un elfe qui tomba fou amoureux de la chèvre Blanchette et lui composa en plein milieu du champ de bataille un poème épique de 1264 quatrains. Rassurez-vous, un bon coup de hache régla cette situation. Merci aux barbares pour ce coup de main.

Les troupes au sol de Krynn faisaient un véritable carnage. Les Krynniens eux-mêmes frappaient les réplicateurs au sol, envoyant des picèes de rechange voler partout, tandis que les Jaffas traditonnels de Nouni et Sparafucile se concentraient surtout sur les drows et leurs esclaves. Les forces armées hébridanes, elles, se contentaient de mourir héroïquement dans leurs beaux T-shirts rouges en sauvant un peu n'importe qui (c'est une tradition chez eux). 

Mais malgré leurs efforts louables, la bataille semblait perdue. En effet les renforts arachnesques atterrissaient plus vite qu'ils ne les massacraient, des dizaines de réplicateurs géants vomissants leurs chargements sur les défenseurs de Krynn. Il viendrait forcément un moment où on serait à court de Jaffa de rechange, ou bien un moment où les nains finiraient noyés sous les morceaux de réplicateurs. (Les nains d'ailleurs s'en donnaient à coeur joie avec leurs forges roulantes, ne laissant derrière eux que désolation et lingots empilés.)

C'est alors que les renforts du CPE se téléportèrent au milieu de la mêlée...

En provenance directe du Damblanc, les équipes CP5 et CP6 venaient d'arriver. La crème de l'armée française, triée sur le volet, était prête à entrer en action. (C'est de qui cette idée débile de trier de la crème sur des volets? Ca dégueulasse tout, les murs sont tout salopés, et la crème finit par tourner...)

Ils entrèrent directement dans le feu de l'action. Ils se disposèrent en cercle défensif autours de leurs caisses de munitions et commencèrent à tirer sur les réplicateurs, utilisant leurs fusils mitrailleurs H&K MP5 pour tirer dans le tas avec un support de fusils à pompe Mossbergs 590 pour éliminer les araignées solitaires. Ne sachant pas qui était ami et qui ennemi, ils se contentèrent d'éviter de tuer du biologique.

Les seuls à ne pas tirer étaient les huits membres de CP8, des scientifiques, en train de bricoler au milieu des caisses. 

« Vraiment, quelles circonstances idéales pour mettre au point un engin aussi avancé... » ricana l'un d'eux.

« Ne te plains pas. Si tu n'avais pas l'habitude de faire la grasse matinée, ce serait déjà fini et nous serions restés au chaud dans le Damblanc. » lui répondit un de ses amis.

Une lumière vive les força alors à lever les yeux : un des Attacs alliés venait d'exploser en orbite.

« Quand tu dis au chaud, tu veux parler de... »

« Chut, travaille. »

C'est à ce moment qu'un groupe de drows dériva dans la direction générale des équipes CP. Ne sachant pas que les elfes noirs étaient leurs ennemis, les soldats firent tout leur possible pour tirer autours d'eux.

« Halte!” leur intima Keraven, chef de CP5. « Qui êtes-vous? Faites-vous partie des forces de Nouni? »

Entendant cela, Felio Mranae, drow mâle et fine lame de son état, bondit en direction de la voix et fit de rapides mouvement avec son épée pour éliminer cet ennemi de Lloth (je rappelle que les drows sont forcés de garder leurs yeux fermés).

« Cela répond-t-il à ta question, chien d'infidèle? » lui répondit l'elfe au coeur encore plus noir que la peau, alors que Keraven retombait en plusieurs endroits autour de lui. « Tu n'étais pas de taille face à mon simeterre. »

« Goûte à mon Sig Sauer, râclure de basse-fosse! » lâcha alors un membre de CP6 en envoyant une rafale de balles à travers le crâne du drow en question. « Attention, les espèces de tapettes à longues oreilles sont du côté des réplicateurs! » cria-t-il ensuite à l'attention de ses camarades, qui se dépêchèrent de faire un carton.

« Ca va faciliter le tri. »

« Euh, excusez-moi, messieurs... » fit alors une voix venant de plus bas.

« Oui? »

« Pointez ça ailleurs que sur ma tête, s'il vous plaît. Je suis le kender en chef, quand même. » répondit Warlim en écratant de sa figure le canon du Mossberg qu'un CP5iste avait levé. « Vu que vous combattez les réplicateurs, nous avons compris que vous êtes de notre côté. »

« Vous êtes avec l'empereur de Krynn, alors? »

« Tout à fait, je suis même son plus grand atout dans la bataille. »

« ... »

« Pas par la taille, mais par l'importance! »

« ... »

« Je suis kender en chef! »

« ... »

« Bon, c'était juste pour dire que les seuls alliés des araignées bizarres, ce sont les drows, ces elfes noirs. Donc ne tirez pas sur les elfes blancs, ni sur personne d'autre, merci. Ah, sauf peut-être les orcs, là-bas, et les trolls de ce côté. Oh, et si vous voyez des kender-vampires, n'hésitez pas non plus. »

« ... Il y a combien de races qui combattent ici? »

« ... Continuez à tirer sur les réplicateurs, bonne chance. »

Mais alors que Warlim s'apprêtait à retourner auprès de Nouni, une énorme araignée atterrit à côté des forces du CPE, lui coupant la route.

Les soldats français se détournèrent de leurs cibles précédentes, et mirent en joue le transport de troupes ennemi. Mais les scientifiques choisirent ce moment pour sortir d'entre les caisses et leur demander de ne pas tirer.

« Nous allons essayer une nouvelle arme, que nous venons juste de finir. »

« Laquelle? »

« Celle-ci. Voyez-vous, nous avons réussi à construire une sorte de Porte des Etoiles miniature, de 50cm de diamètre, qui n'est pas reliée au réseau galactique. En fait, nous n'aurions pas pu la relier même si nous aurions voulu, mais heureusement ce n'était pas necessaire.”

« Vous voulez transporter quelque chose ailleurs? »

« Non, pas du tout. Nous allons juste lui faire former un vortex, sans “trou-de-ver”. »

« Et à quoi ça sert? »

Une petite démonstration valant mieux qu'un long discours, les scientiques approchèrent leur appareil. C'était une sorte de gros générateur à naqadah monté sur un chariot, avec à l'arrière un jeu compliqué de commandes et à l'avant un cercle en naqadah ressemblant à une miniature de ChaPaï (à la place des symboles habituels, ils avaient gravé des filles à poils. Quels farceurs...). Ils pointèrent le cercle vers le haut, dans la direction du transport réplicateur, puis l'un d'eux appuya sur le gros bouton rouge de la commande.

Immédiatement, le déferlement d'énergie habituel des ChaPaï jaillit du petit cercle en une vague majestueuse, mais de par son étroitesse sa longueur fut multipliée par dix! Le flux désintégra proprement la tête de l'araignée géante sans rencontrer de résistance.

« Aie, merde! »

Mais un problème survint : le petit anneau de naqadah n'isola pas cette énergie monstrueuse aussi bien que les Portes le font habituellement, et ses attaches fondirent instantannément sous la chaleur. L'anneau tomba au sol, creusant un profond sillon dans la terre pendant que la “vague” se résorbait.

« Woah, c'est efficace! Ce mouvement descendant a coupé en deux le transport, et a détruit tout son chargement d'araignées! Chapeau! » lança, admiratif, un membre de CP5.

« Euh... Merci... »

« Refaites-le! » s'exclama Warlim, les yeux brillants, en montrant un autre transport.

« Euh... Ok, on va juste attendre deux heures, le temps de ressouder le tout, ok? » s'excusa nerveusement un scientifique de CP8.

Alors CP5 et 6 se remirent en position en cercle autour des caisses et de l'arme désintégrante, pendant que Warlim repartait...

 (Le docteur Weir, assise à sa table de cuisine en robe de chambre et avec des bigoudis dans les cheveux, mange dans des récipients en plastique.)

« Rho mais foutez-moi la paix... Je vide mes tirWeirs, et il ne me reste de la bouffe que dans mes TupperWeir. Allez, au reWeir! »

Au bout de longues et harassantes minutes de combat acharné et d'éparpillement d'ennemis, une communication privée fait vibrer à nouveau le scarabée de Sparafucile.

« Si c'est encore le Jaffa bourré je pique une crise... » marmonne le Primat en décrochant les élytres de son insecte sans fil. « Au vin? » (parce que « à l'eau » ça le fait pas pour Bacchus).

« C'est Monchaï. Comment ça se passe là haut? La batterie de secours du laboratoire a rendu l'âme elle aussi et je n'ai même plus accès aux écrans tactiques. »

« Vous avez des écrans tactiques là en bas? » s'étonne Sparafucile. « Vous auriez pu nous donner des conseils sur notre manière de nous battre, avec votre expérience d'Ancien... »

« Je suis biologiste, pas... »

« Pas tacticien, oui, je sais. Que voulez-vous? Je suis un peu ciblé par des centaines d'araignées robots en ce moment, donc si vous pouviez être bref... »

« J'ai fait un diagnostic rapide des installations avant la coupure finale du courant, et tout va bien à présent. Si ce n'est qu'il n'y a plus du tout d'énergie. »

« Et vous me contactez par quel moyen? La télépathie, ou le Saint Esprit? » raille Sparafucile en baissant instinctivement la tête alors qu'un répliplaneur de la mort frôle le bouclier devant sa baie panoramique.

« J'ai un ibis de communication ici bas. »

« Un...? »

« C'est comme votre scarabée mais en volatile, et avec l'option vidéoconférence. »

« Oh. C'est un téléphone Ancien 3G, quoi. »

« Ne faites pas comme si vos lecteurs étaient des abrutis, ils avaient très bien compris avant. »

(NdA : désolé les amis, je ne le ferai plus, promis.)

« Donc j'appelais pour savoir si à tout hasard vous n'auriez pas une grande source d'énergie à portée de main dont vous pourriez vous passer, pour faire remarcher l'installation enterrée et par là même la magie de Krynn. » continue l'ancien Ancien.

« Si, attendez, je fouille ma poche droite... Non, rien. Ma poche gauche... Non, rien. Ma poche de poitrine... Non, rien. Ma poche symbiotique Jaffa... »

« Ne soyez pas sarcastique, c'est un signe de retard mental. »

« Cette dernière remarque de votre part était sarcastique, cher ami. » s'offusque Sparafucile. « Ecoutez, si nous avions une forte source d'énergie nous serions en train de l'utiliser en ce moment même pour foutre une branlée aux réplicateurs. »

« Certes, mais on ne sait jamais comment marchent les esprits des espèces en voie de développement. »

« A tout hasard, je vais tenter de vous mettre en relation – avec votre ibis 3G – avec la communication partagée des dirigeants de flotte. S'il y a un espoir, c'est l'un de nous qui est au courant. »

Ainsi est-il fait. Monchaï rejoint Kate, Kirk, Neo, Greges, Derek, Pitt, Sparafucile et les capitaines des vaisseaux terriens, et après une courte introduction il explique sa situation.

« Eh bien, nous, nous avons une puissante source d'énergie. » répond le capitaine du Bismarck avec un fort accent germanique.

« Parfait! » s'exclame Monchaï d'un ton enjoué.

« Elle fait 50m de long sur 40 de large et sert à faire fonctionner notre vaisseau. Vous pouvez attendre trois mois qu'on termine cette bataille et qu'on démonte le vaisseau autour? »

« Vous savez, je commence à croire que votre espèce MERITE d'être réduite en esclavage par les Goa'Ulds avant de se faire bouffer par les répli- »

« C'est bon, c'est bon. »

« Est-ce qu'un générateur à naqahdah terrien pourrait suffire? » demande le capitaine Jussieu du Damblanc. « En dernier recours nous pourrions révéler notre existence au SGC et leur en emprunter un... On a déjà vu un de ces trucs faire fonctionner un siège de contrôle pendant plusieurs secondes avant de rendre l'âme. »

« Arf, je demande une batterie de voiture et vous me proposez une pile de montre... » se désole l'Ancien. « Non, il me faudrait quelque chose dont la puissance est comparable à ça. » termine Monchaï en montrant à son ibis – et donc aux dirigeants de la flotte défensive – la batterie qu'il a sortie de son générateur de magie.

« C'est un E2PZ! » s'exclame l'un des terriens derrière Jussieu. « Un Extracteur de Potentiel du Point Zéro, la plus grande source d'énergie gratuite connue! »

« Le SGC en avait un mais il est vidé. »

« Ca doit être plus rare dans la galaxie que des neurones dans un cerveau de présentateur de TF1. »

« C'est ma lampe de chevet funky que j'ai trouvé il y a deux jours... »

...

« QUOI? »

« Qui a dit ça? » demande fébrilement Monchaï.

« C'est moi... » répond timidement Kate, alias LaGosse, intimidée par le soudain regain d'intérêt à son égard. Concernant une lampe de chevet, qui plus est.

« Tu as quelque chose qui ressemble à cet 'Œuf de Pézède'? » précise l'Ancien en secouant fébrilement le vieil E2PZ vide (vide de vide, vu que le Potentiel de Point Zéro c'est 'l'énergie du vide'...) devant son ibis.

« Pas exactement, non. » s'excuse Kate.

« Ah. » se désole Monchaï en baissant les bras.

« Le mien est tout brillant, pas terne comme celui-là. »

« HOURRA! » s'exclame l'Ancien en levant les bras au ciel, tellement fort que l'effet Larsen perturbe pendant quelque seconde l'assaut des réplicateurs. « Il est encore chargé à bloc, dans ce cas! Amenez-le ici et je vous remet de la magie partout sur Krynn en moins de temps qu'il en faut pour séquencer le génome d'une paramécie! »

« Mais... Tu l'as amené ici? » demande prudemment Néo.

« Non, pas ici. »

L'ambiance retombe abruptement dans les salles de commandement des vaisseaux, et dans le laboratoire la température chute de trois degrés pendant que Monchaï laisse retomber ses bras.

« Il est dans mon vaisseau, là-bas. » précise Kate en montrant son vaisseau amiral, le Katebury, par le pare-brise du vaisseau de Néo (oui, ils sont tous les deux dans le vaisseau de Néo, le Trinity) (Monchaï relève les bras à demi, sans crier, au cas où.)

« Pas de problème, on va se placer de façon à t'envoyer par les anneaux de transfert sur ton vaisseau, et après tu envoies l'E2PZ de chevet dans le labo de Monchaï. » lâche Néo en donnant les ordres adéquats.

« Alors ça ce serait étonnant, les anneaux de transferts de ce laboratoire tiraient leur énergie de l'E2PZ aussi. Ils sont en panne, là. » se plaint Monchaï.

« Comment peut-on entrer alors? »

« Eh bien... Ce laboratoire est enterré plusieurs centaines de mètres sous la surface de la plaine de poussière... Les seuls accès ont été enterrés lors du grand cataclysme... Il y a bien une ville drow dans les cavernes au-dessus, mais les elfes noirs n'ont pas creusé jusqu'au laboratoire... Il n'y a aucun autre moyen de pénétrer ici à part les anneaux, ma foi... » termine en laissant totalement retomber son bras gauche le long du corps et en mettant son droit en stand-by sur la tête.

« Mais comment vouliez-vous que l'on vous donne une source d'énergie? Pourquoi m'avoir appelé? » s'emporte Sparafucile.

« Je ne supporte plus ces montagnes russes émotionnelles... » lâche Greges à Sylvia. « D'abord tout est ok, puis tout est perdu, puis c'est la joie, puis on est foutu, puis on est sauvé, puis il y a le détail qui tue... »

« Mais, euh, je n'ai pas pensé à tous les petits détails, moi. C'est déjà beau que j'ai pensé à venir ici en premier lieu! » s'insurge Monchaï, un peu énervé de ne pas avoir pensé à son isolement.

« Combien d'oxygène reste-t-il à Monchaï? » demande à voix basse Kirk à Pitt, en pensant que le laboratoire est totalement et hermétiquement isolé de l'extérieur.

« Gzzzzbt! » lance alors la connexion inter-vaisseaux alors que Greges disparaît de la discussion.

« Merde, son vaisseau s'est fait toucher! »

« Est-il mort? »

« Pourtant il ne portait pas de rouge... »

« Hein? »

« Non, rien. »

« Un autre vaisseau hébridan nous fait signe que tout va bien, c'est l'antenne de communication du vaisseau de l'amiral Greges qui a été touchée. Lui va bien, il communique avec sa flotte par faisceaux lasers. » 

« Bon, je vois que l'on commence à être pressé par le temps. » déclare le capitaine Jussieu.

« Oui, même les troupes au sol commencent à perdre leur magie. » déclare Derek d'un ton inquiet. « Apparemment leur champ d'accélération temporel avait causé une concentration magique intense qui a perduré autour d'eux après la panne du générateur Ancien, mais il ne leur reste quasiment plus rien si j'en crois le magicomètre. »

« Vous avez un magicomètre? »

« Non. Disons juste que les Plaines de Poussière viennent d'arrêter de briller en vert. »

« Je vais donc accélérer les choses. » reprend le capitaine du Damblanc. « Monchaï, cramponnez-vous : nous avons votre position grâce aux émissions de l'ibis, nous allons creuser. »

« Creuser? »

« Nous avons des mass-drivers. »

« Des...? »

« On appelle ça aussi des railguns entre nous. Des canons à accélération électromagnétiques qui expulsent des projectiles très denses à des vitesses hypersoniques. C'est ce que les Asgards appelleraient des 'armes primitives à projectiles qui foutent une branlée aux réplicateurs'. »

« Comme les coups de hache sur les araignées en bas. » sourit Sparafucile.

« Vous allez me tirer dessus? » panique l'Ancien.

« En oblique. Nous allons racler la terre au-dessus de vous. Rassurez-vous on va faire attention à ne pas vous exfolier. »

« Grmbl, je ne suis pas un point noir. »

« Remerciez-nous, cela va nous coûter nos dernières réserves de projectiles denses. Après ça on chargera nos railguns avec les réserves de nourritures... » conclue le Jussieu.

« Pas mon canard à l'étouffée, nooooon! » peut-on entendre derrière le capitaine, juste avant que sa communication ne se coupe.

Les elfes, tout de vert vêtus, avaient une tenue de camouflage parfaite… pour la forêt, mais là, au milieu des rochers, du sable et de mille autres choses qui n’étaient pas des arbres ou de la végétation, ils faisaient des cibles parfaites. Du coup les drows leur lançaient des projectiles divers et variés et il n’était par rare que la tête d’un elfe fausse compagnie à ses épaules et roule plus loin pour la joie des araignées qui avaient improvisé un fouttbolh, une sorte de technique de combat qui consistait à lancer la tête elfique vers un autre elfe. Lequel effrayé reculait et se faisait cuire à point par l’araignée rouge à 7 pattes. Un de ces elfes tomba comme une merde mais l’araignée rouge ne l’avait pas remarqué. Il avait perdu son arc et malheureusement personne n’avait eu l’extrème obligeance de vouloir mourir près de lui, et il ne put récupérer d’arme. Voyant un réplicateur d’approcher de lui, il réfléchit pour savoir comment il allait éliminer la source de ses problèmes, en l’occurrence l’araignée qui se rapprochait, qui se rapprochait. La saississant par une patte, il la lança et elle alla s’écraser contre une paroi rocheuse qui se trouvait exactement là où elle se trouvait, c’est à dire pas trop loin. L’araignée se roula en boule pour amortir le choc mais se fracassa tout de même en mille morceaux (en fait 127 morceaux mais ça fait mieux de dire 1000) et appela son ami Strike (c’est un nom elfe, posez pas de question). Cet ami ne l’entendit pas du tout à caue du joyeux brouhaha qui rêgnait. Par contre, certains autres l’avaient entendu et s’amusaient à lancer des réplicateurs sur les rochers en criant Strike (ils n’avaient pas compris que c’était le nom du pote à l’autre). On dirait un jeu à les regarder faire ça !

Les barbares s’ennuyaient ferme sur leurs montures.

Les Kenders, sur ordre de Warlim, s’amusaient à ramasser des tas petits bouts de métal brillant pour construire des sructures ressemblant aux Legauh de Kakeukh (souvenez-vous, on en a parlé plus haut).

Les mages psalmodiaient et tout un tas de sorts s’activaient pour soutenir les troupes. Cela allait du chant de guérison du mage Ordohm au sort de désintégration du mage Hic en passant par les sorts d’illusion du mage Hestueux.

Les centaures sentaient la sueur. Ils luttaient âprement pour survivre. Tuant les drows qui osaient croiser leur regard. Mais se faisant tout autant tuer aussi mais en nombre moindre ! Ils trouvaient amusant de jouer avec les coton-tiges Jaffas pour tuer les drows et les réplicateurs.

Les Jaffas de Bacchus voulaient vider leurs casques avant de continuer à combattre mais, ô suprème horreur, le nectar ne coulait plus dans leur gosier. Du coup, ils étaient passablement énervés et il tranchaient dans le vif. Bordel, y a des Jaffas berzerk ! Ils tapaient aussi bien sur leurs ennemis que sur leurs amis… Merde !!! 

Dans cette bataille terrestre, on parle beaucoup des races habituelles des bastons de style médiévo-fantastiques. Mais même si les elfes sont là à tirer sur les drows avec leurs arcs, même si les barbares frappent de toutes leurs forces sur les Réplicateurs jusqu'à tordre leurs éléments de telle façon qu'ils ne puissent plus se reconstituer, même si quelques paladins sont en train de sévèrement réprimander les orcs pour leur attitude cavalière envers les Jaffas éventrés qui jonchent le sol (alignement bon loyal = loyal con, je le rappelle), même si les minotaures s'amusent à démantibuler les driders, et même si les mages font leurs habituels tours de passe-passe bien en vue dans le but de signer des autographes après, ils ne sont pas les seuls présents.

On peut en effet voir de ci-de là des combattants qui, malgré leur rareté habituellement sur les champs de bataille, font de leur mieux pour faire gagner le bien. Avec ou sans résultats.

Ainsi un groupe de nains en mission pour Kakeukh sillonne les plaines dévastées en slalomant entre les groupes en train de se battre tout en tirant derrière eux des forges sur roulettes. Ils pellettent avec un entrain guilleret des tas de morceaux de réplicateurs, parfois inertes mais souvent en mouvement, et les jettent dans le feu d'enfer qui réduit les robots à l'état de lingots inoffensifs. 

De l'autre côté de la bataille un dragon légèrement gâteux a décidé de s'installer dans les plaines de poussière pour y passer sa retraite. Il a creusé un nid peu profond et passe depuis lors son temps à ramasser les morceaux de Réplicateurs pour en faire un immense tas, pensant sans doute qu'il s'agit de pièces d'or. Les rares combattants à lui avoir fait remarqué que son « tas d'or » essaye de se transformer en crabe gigantesque se sont pris un vilain coup de queue.

De ci, de là, on peut voir – si on regarde bien et que l'on sait ce que l'on cherche – des Kenders rôder furtivement, l'œil alerte et la main vive, en perpétuelle recherche d'objets à trouver. Bien sûr certains combattants se sont vus délester de leurs bourses, des nains ont égaré leurs haches, des drows ont perdu leurs cimeterres, mais ce sont surtout les Réplicateurs qui souffrent du chapardage des Kenders : en effet il est souvent trop tard pour les robots lorsqu'il se rendent compte qu'il leur manque une patte ou une partie des mandibules, voire leur poche à acide. Et VLAN! La massue sur leur gueule d'arachnide.

Un svirfnebelin égaré, membre d'une race qui comprend le minage presque aussi bien que les nains, a pris sur lui d'adapter la magie de son peuple à la situation. Prenant en main son amulette magique, il prononce les paroles rituelles et invoque... Un golem de pièces de Réplicateurs! Tel un golem de fer, cette créature quasiment indestructible va écrabouiller les robots qui grouillent partout, va démembrer les drows passant à proximité, va assommer les gobelours de passage, va arracher la tête des kenders vampires, va... Ah, non, il écrase le svirfnebelin. Ce n'était pas un golem mais juste un assemblage de Réplicateurs qui faisaient une farce. Tant pis.

Des Jaffas capriportés gambadent fièrement à travers les plaines, semant la mort et la désolation sous les ordres d'Yvan en tirant de leurs bâtons jaffas sur les ennemis qui ne peuvent riposter, écroulés de rires qu'ils sont face à ces grands Jaffas embarrassés montés sur de petites chèvres placides. Remarquez, ils ont tort de rire : ces Jaffas ont été entraînés par un légionnaire très efficace, et quand ils ne visent pas des ennemis vivants ils tirent sous les pattes des Réplicateurs, les envoyant voler au loin éparpillés par les schrapnels de sol. Et les sabots des chèvres se posent infailliblement sur les morceaux épars des araignées, les rendant tordus et inutilisables.

En plus elles font un vachement bon fromage de chèvre, les troupes d'Yvan.

Enfin, pas trop loin d'une créature verdâtre et chétive qui demande à tout le monde si on n'a pas vu son « précieux », des nains des marais (qui ont laissé leurs palmes, masques, tubas et flotteurs à la maison parce qu'il n'y a pas d'eau dans les plaines de poussière) montés sur des centaures jettent des lingots fondus par leurs collègues des montagnes sur... Leurs collègues des montagnes. Ils n'ont pas tout compris on dirait.

« Bon, pendant que le Damblanc se met en position nous n'allons pas rester les bras croisés! » déclare Pitt, de retour depuis quelques minutes sur son vaisseau. « Nous allons le couvrir avec nos Attacs. Kate, vas sur ton vaisseau retrouver l'E2PZ et prend un planeur de la mort pour l'amener en personne à Monchaï. »

« Non. »

« Ce n'est pas le moment de discuter mes ordres. Je sais que tu n'es pas de notre armée française, qu'en tant que Jaffa je suis de même rang que toi, mais là c'est urgent de faire ce que je te dis. »

« Ce n'est pas ça, c'est juste que je n'ai pas mon permis planeur. »

« Hé? »

« Je n'ai jamais appris à piloter. » admet Kate. 

« Alors je viens avec toi! » déclare Néo en se levant de son siège de commandement, l'air grave et sérieux. « Tu me donneras l'E2PZ et je l'amènerai moi-même, je suis un bon pilote. »

« Uniquement sur simulateur... » précise Sparafucile, sarcastique une fois de plus.

« C'est déjà ça. Et si vous me couvrez je n'aurais pas trop de problème, il s'agit juste de voler droit vers le cratère fumant. »

« Quel cratère fumant? » demande alors Greges, de retour dans la conversation avec son antenne réparée.

« Celui-là. »

Le Damblanc enfin positionné fait alors feu de tous ses railguns sur une partie assez déserte – à part quelques pommiers – de la plaine de poussière. Des projectiles de plusieurs tonnes, partant à mach20 du vaisseau et encore accélérés par la gravité Krynnienne frappent la surface au-dessus du laboratoire souterrain à un angle proche de zéro degré, râpant les couches géologiques superposées aussi sûrement qu'un épluche-légume râperait les couches d'un oignon, si on était assez maso pour éplucher des oignons avec un épluche-légume. Chaque impact développe autant d'énergie qu'une explosion nucléaire moyenne et projette des tonnes de débris dans l'atmosphère.

Surtout de la poussière, en fait. Même les grosses roches sont vaporisées par la puissance des impacts. La plaine n'a jamais été autant « de poussière » qu'en ce jour.

Ce bombardement prend totalement par surprise les drows restés dans leur cité au-dessus du laboratoire. Les Mères Matrones, leurs gardes du corps, les prêtresses de Lolth, les simples récolteurs de lichen et les soldats trop douillets pour blesser leurs yeux sensibles au cruel soleil de Krynn, tous sont jetés au sol par les premières salves qui frappent juste au-dessus d'eux.

Juste avant de mourir lorsque leur ville elle-même est « épluchée », mélangeant leurs corps aux débris de roche qui sont vaporisés par les chocs.

Enfin bon, ils vénèrent une araignée, alors je dis « tant mieux, na! ».

Toujours est-il qu'après une vingtaines de coups au but il ne reste que quelques mètres entre le toit du laboratoire et le fond d'un immense cratère fumant et oblong. Le Damblanc a creusé.

Et, alors qu'une lourde couverture de poussière retombe sur les combattants au sol médusés par les secousses qui viennent de stopper leur bataille, un Ancien agrippé de toutes ses forces à un pilier de son laboratoire se demande pourquoi, mais pourquoi donc il a désascenssionné... 

Nouni : Usculle, si tu es à la hauteur de la réputation que tu t’attribues, trouve un truc pour que ces Jaffas tapent uniquement les drows et les araignées… Sors toi les doigts de la partie de ton nom que je ne nommerai pas et lance un putain de sort !

Usculle : Schlagevück !

Nouni : Hmmm ?

Usculle : Je viens de lancer un sort qui empêche les Jaffas de voir nos alliés. Ça tiendra un petit moment !

Nouni : Passe me voir après le combat, j’ai peut être un poste pour toi…

Usculle : On pourra toujours s’arranger !

Les Jaffas tapaient donc maintenant uniquement les drows et cie. La bataille semblait gagnée et Nouni jubilait intérieurement quand soudain une pluie de météorites géantes frôla le champ de bataille et une secousse de la mort qui tue ébranla les Plaines de Poussière qui se couvrirent instantanément d’un nuage de poussière. Nouni se cassa la gueule lamentablement mais fut amorti par Usculle tombé un instant plus tôt encore plus lamentablement à cause d'une chèvre qui volait trop bas. Le mage se releva, voulu lisser ses robes avec un sort mineur et laissa éclater un juron. Nouni admiratif par tant de verve lui décrocha un regard interrogateur. Usculle relança son sort et laisse échapper un autre juron, bien plus senti ! Nouni se dit qu’il avait trouvé un beau concurrent quand Usculle dit tout haut :

Usculle : Merde, on dirait que la magie ne répond plus !

Nouni avec des grands yeux exorbités : Hein ???

Usculle : Je déconne pas, même les sorts les plus simple marchent plus !

Nouni : Ca partait si bien, j’aurai du m’en douter. 

Les mages devenaient rouges à force d’essayer de lancer des sorts et de tousser à cause de la poussière des plaines homonymes. Quelques uns arrivaient à faire des bulles multicolores, mais ça s’arrêtait là. Les armes enchantées redevenaient émoussées, les armures résistaient moins bien, les doubles des soldats disparaissaient et les Jaffas berzerkissaient toujours et tapaient sur les alliés redevenus visibles… Bref, c’était la merde. Kakeukh combattait à côté d’un orc quand la secousse lui fit perdre l’équilibre. Même les araignées alentours marquèrent un temps d’arrêt. Tout ce petit monde se releva et le orcs s’aperçurent que leurs branches d’arbres qui étaient enchantées et étaient devenues aussi tranchantes que les meilleures épées, étaient redevenues des branches. Ils se saisirent donc des armes à leur portée et ils les lancèrent sur les réplicateurs. Mais que lancèrent-ils me direz-vous ? Allez dites-le ! C’est gentil ! Et bien je vais vous le dire, ils lançaient des nains ! C’était l’invention de la Kakeukhpulte ! Kakeukh s’écrasa lourdement contre les araignées et roulant un peu plus loin se cogna la tête contre un rocher. Il essaya de se relever et, pris de vertiges, retomba au moment où un autre nain passa au-dessus de lui en poussant leur célèbre cri de guerre : « Aaaaaaaaaaaaaaaaah ! ». Kakeukh fut pris d’un profond désarroi, car comment lutter quand on confond le bas et le haut, que vos pieds se multiplient et que vos jambes perdent leurs os ??? En tout cas, c’était l’impression qu’avait Kakeukh. Voulant se relever, il prit sa hache comme une canne, et s’appuyant sur le sol, il écrasa un réplicateur qui voulait simplement aller un peu plus loin. Une idée germa dans son esprit et il avança vers le réplicateur le plus proche. Il abattit sa hache sur lui, et après avoir constaté la transformation dudit réplicateur en puzzle, décréta qu’il avait eu une idée de génie. 


Il appela Sparafucile pour lui expliquer son idée de génie qui laissa ce dernier sans voix devant tant de simplicité. Sparafucile voulait utiliser du bismuth radioactif à effet versimoulé pour atrouillaber la corbace de tangibilité aglustabée des réplicateurs et ce pour les faire glumitrer leur caristoube duglairée ou autrement dit danser la valse. Spara transmit à Nouni qui retransmit à ses lieutenants qui eurent l’insigne honneur d’aller sur le champ de bataille pour faire une leçon grandeur nature aux subordonnés ayant le bon goût d’être encore en vie.

« Vous êtes de gros tarés... » murmure l'amiral Greges, consternés. « Même si vous aviez touché les réplicateurs au sol – et vous les avez loupé d'un bon clic – vous auriez atomisé l'empereur Nouni. »

« Ce n'était pas notre but. » 

« Et c'était quoi votre- »

« Kate, Néo, où en êtes-vous? »

« Sur le vaisseau de Kate. J'aide Meal'k à préparer un planeur de réserve pendant qu'elle nous ramène le bidule. » lui répond le fan de Matrix.

(NdA : Oui, le Jaffa de confiance à qui Kate confie le commandement de son vaisseau quand elle n'est pas là s'appelle Meal'k, parce que « Meal'k and Cookies ». Voilà, celle-là c'est fait...)

« Je suis là, voilà le 2PZ. » entend-on une voix essoufflée dire.

« Bien, juste à temps. Meal'k a fini les préparations. »

« Oui, c'est une crème, ce Meal'k. Très efficace. Montons dans le planeur. »

« 'Montons'? Non, je pars seul... » s'offusque Néo.

« Je ne vais quand même pas me débiner! » le contre Kate. « C'est ma mission aussi! Et puis c'est MA lampe de chevet! »

« Mais c'est dangereux! » tente Néo.

« Rester ici aussi, les réplicateurs nous tirent dessus. Et puis tu auras besoin d'un copilote, et Meal'k doit rester ici pour commander le vaisseau. »

« Grmpf, ok, viens. On va se dépêcher. »

Kate et Néo prennent donc place dans le planeur, lui devant et elle derrière avec l'E2PZ sur les genoux. Le planeur décolle bientôt et fonce à toute vitesse vers la surface labourée de Krynn, couvert par les nombreux Attacs alliés qui font barrage aux tirs des réplicateurs.

Il est à noter que s'ils n'avaient pas défendu ce planeur aussi ostensiblement, les réplicateurs n'auraient rien tenté contre lui. Mais voilà, un planeur seul, isolé, surprotégé et qui fonce vers une zone sans aucun signe distinctif (à part servir de cible d'entraînement aux ennemis en plein milieu de combat), c'est louche. Les derniers répliplaneurs délaissent alors leurs cibles actuelles pour se lancer à la poursuite du planeur de Kate et Néo...

La plupart sont descendus par un tir de barrage intensif venant des Attacs mais certains parviennent néanmoins à passer. Sans les sortilèges ils sont bien plus rapides que les planeurs classiques, et ils sont bientôt à distance de tir. C'est à mi-chemin entre la flotte et la surface que le planeur des deux membres de CP1 commence à se faire canarder.

« Vole droit! » crie Kate, bringueballée sur son siège, à son pilote.

« Je ne peux pas, il faut éviter les tirs des réplicateurs! » répond Néo.

« Ca nous fait perdre du temps! Plus longtemps on vole, plus on nous tirera dessus, c'est logique! Alors vole droit! »

« Passez en-dessous! » entendent-ils alors dans leur radio.

« En-dessous de quoi? » s'étonne Néo.

« En dessous du gros Attac qui fonce sur nous! » répond sa copilote en pointant du doigt un immense pyramide à bouée noire qui fonce sur eux à pleine vitesse.

Il s'agit en fait du Vendangeur, vaisseau amiral de la flotte de Bacchus. Pressentant que le planeur aurait des problèmes Sparafucile avait ordonné que son Attac contourne les autres pour passer près de la surface de Krynn et prenne à revers et en phase ascendante les poursuivants de Kate et Néo.

Bref, pendant que le planeur plonge à toute vitesse vers le bas, l'Attac remonte à toute berzingue vers le haut en fonçant sur les répliplaneurs. Ces derniers ne le voient qu'au dernier moment et s'écrasent sur ses boucliers tels des moucherons sur le pare-brise d'un semi-remorque.

« Bravo les gars, on fait mieux que Gilette! » lance Sparafucile en félicitant ses Jaffas, tout sourire. « En un seul passage on a tout rasé! »

« Euhm, Primat? » demande alors le Jaffa du radar, soudain inquiet. « Il y a encore un appareil... »

« Pas grave, on fonce dessus. »

« Mais... »

« Comme pour les autres. »

« Mais ce n'est pas un planeur, c'est un Alkech. »

...

« Oh, merde... »

C'est à ce moment que l'Alkech, bombardier Goa'Uld capturé par les réplicateurs mais toujours plein à raz-bord de bombes et de missiles très puissants, percute de plein fouet et à pleine vitesse l'Attac-amiral de Sparafucile avec lui-même à son bord.

Comme un poulet congelé lancé à pleine puissance par une soufflerie sur un pare-brise de Concorde.

« C'était quoi, ce barouf? » demande Néo, blanc comme un linge.

« Sparafucile qui fait le ménage. Ca fait toujours ce genre de bruit. Allez, fonce, il ne reste personne pour nous embêter. Vise le gros trou droit devant, tu ne peux pas le louper. »

Le planeur arrive bientôt dans le cratère. Néo survole à basse vitesse le fond de la cuvette à la recherche d'une ouverture ou d'une galerie qui ressemblerait à une entrée de laboratoire Ancien. Manque de bol il n'a aucune idée d'à quoi ça peut ressembler.

« Tiens, c'est Monchaï. » lance Kate.

« Où ça, sur l'écran? »

« Non, en bas. Il nous fait de grands signes à côté de l'entrée d'un tunnel. »

« Ah, oui. C'est sympa de nous indiquer l'entrée. »

« C'est le moins qu'il puisse faire, on vient de déblayer devant sa porte. » termine malicieusement Kate en faisant 'coucou' à l'Ancien tandis que Néo pose leur planeur à côté de l'entrée.

Loin au-dessus de Kate, Néo et Monchaï, la bataille fait rage. De chaque côté les pertes sont sévères, les réplicateurs ne faisant montre d'aucune pitié et les vaisseaux terriens commençant à railgunner leurs conserves de soja.

Un peu plus bas à mi-chemin dirons-nous, une moitié d'Attac est en train de jouer à « brique vole » avec quelques Jaffas affolés à son bord. La collision avec l'Alkech a été heureusement amortie par le bouclier énergétique, mais il ne faut pas trop en demander à un appareil fonctionnant à moitié à partir d'éthanol brûlé. Toute la partie inférieure du vaisseau ainsi que la bouée hyperspatiale ont été soufflées, il ne reste que les deux-tiers du vaisseau comprenant le poste de commandes, le générateur d'énergie et une partie des stabilisateurs à répulsion. Juste de quoi effectuer un atterrissage forcé en tentant de s'en sortir.

« Visez la plage, là-bas! » ordonne Sparafucile, cramponné dans son trône de commande.

« Nous ne pouvons plus diriger le vaisseau, Primat. »

« Diminuez l'angle d'approche, alors. »

« Nous ne contrôlons plus non plus notre altitude, Primat. »

« Réduisez la vitesse, ou on va se viander sur cette forêt... »

« Le contrôle de vitesse est en miettes une quarantaine de kilomètres derrière nous. »

« Hum... A-t-on un airbag sur cet engin? »

« Les airbags étaient stockés dans la bouée... »

« Bon, préparez-vous au crash. »

« Oui Primat. »

« Sanglez-vous dans vos sièges. »

« C'était un plaisir de servir Bacchus notre dieu sous vos ordres, Primat. »

« Relevez les plateau-repas devant vous. »

« Impact dans 5 secondes... »

« Redressez votre siège. Appliquez le masque à oxygène sur votre visage puis sur celui de votre voisin... » continue Sparafucile en serrant tellement fort ses accoudoirs que ses phalanges en blanchissent.

Pendant ce temps, un petit lapinot de Krynn regarde en l'air et aperçoit un très jolie étoile filante, fumante et qui perd des morceaux passer au-dessus de lui.

Puis l'Attac (ou ce qu'il en reste) percute de plein fouet une forêt autrefois peuplée d'elfes sylvains (salut Sylvain, ça va?) qui amortit à peine le choc (la forêt, parce que les elfes ça n'amortit jamais quoi que ce soit quand on tombe dessus). L'engin en perdition creuse ainsi un long sillon intermittent en rebondissant à plusieurs reprises avant de stopper juste devant la plage aperçue plus tôt.

« Tout le monde va bien? » s'inquiète un Jaffa en se relevant au milieu des débris du pont de commandement.

« Moi oui, mais je crois que j'ai des morceaux de Mertok sur moi... »

« C'est quoi un 'mertok'? »

« Le Jaffa qui s'occupait de régler la température des circuits d'hyperpropulsion, deux sièges à gauche de Mahu'lk. »

« Beurk. »

« On a dû perdre encore une bonne partie du Vendangeur, là. »

« Et le Primat, quelqu'un l'a vu? »

« Une fois l'atterrissage effectué, veuillez sortir par les sorties clairement indiquées et situées à l'arrière, au milieu et à l'avant de l'appareil. » entendent les Jaffas depuis l'extérieur.

 Ils regardent alors par le pare-brise en miettes et peuvent apercevoir, étendu sur la plage une dizaine de mètres plus bas, leur Primat en train de finir son speech sur la sécurité aérienne.

« Il a l'air d'aller bien... »

« Le sable a bien amorti sa chute. »

« Et lui-même semble avoir amorti la chute de son trône. »

« On va le relever? »

« Oh, ya pas le feu au lac. »

« Veuillez sortir dans le calme et sans bousculade en utilisant les toboggans gonflables. Oh, tiens, un champignon que je ne connaissais pas... »

« Vous allez bien, Primat? » commence à s'inquiéter l'un des Jaffas commentateurs.

« Mouais, ça peut aller... »

« Voulez-vous que nous descendions vous chercher? »

« Non, je vais assez bien. Occupez-vous des blessés dans le vaisseau. »

« Oui, nous allons leur mettre des sparafuc... Euh, des sparadraps. »

« Très drôle. Vraiment. Haha. C'est super de frapper un Primat à terre. »

« Désolé, je n'ai pas pu m'en empêcher... » s'excuse le Jaffa, qui n'en pense pas un mot.

« Comme punition vous allez aussi nettoyer tout ce qui reste du vaisseau. »

« Oh? »

« Oui, vous allez passer le Sparaspirateur. »

« Ouh, Sparassurant du tout, ça, il fait de mauvais jeux de mots... » lance alors un autre Jaffa.

« Le Spara, fut-il mourant, fait toujours des jeux de mots. »

« C'est désesparant... »

« Il devient fou comme un communiste. »

« Hein? »

« Sparafaucille est marteau. »

« Ce ne serait pas arrivé s'il portait un Sparachute pour Sparamortir les chocs... »

« Il est au soleil, je vais lui apporter un Sparasol... »

« Descend en Sparapente. »

« Et remonte par le Sparascenseur. »

« Amenez-moi une Sparaspirine, vous me donnez mal au crâne. » termine Sparafucile en se massant le cuir chevelu.

Lorsqu'il retire sa main, il s'aperçoit qu'elle est poisseuse d'un sang rouge sombre...

« Finalement dépêchez-vous et emmenez-moi dans un sarcophage, s'il en reste un intact. »

« Euh... Sparacophage? Non? »

« Je ne vois pas le jeu de mot... » répond un autre Jaffa tout aussi confus.

« Les gars c'était pas pour déconner... Emmenez-moi au sarcophage le plus proche! » éclate alors le Primat de Bacchus en utilisant sa voix Goa'Uld et ses yeux bleus brillant, avant de s'évanouir.

« Tu crois qu'il est monté au Sparadis? » demande alors un Jaffa à un autre.

« Ferme-là, je crois que si on continue à déconner on va finir au bûcher... »

(NdA : non, le Bûcher n'est pas le nom d'un bar à la mode sur Lorilia.)

Avec la découverte de Kakeukh le champ de bataille ressembla bientôt à une forge géante car on entendait des Chlomp, Chlomp provoqués par l’écrasement soudain d’objets quelconques sur les réplicateurs mais aussi par l’atterrissage continuel de petits vaisseaux réplicatoriens. Mais le malgré les atterrissages, le nombre de réplicateurs baissait drastiquement. Naturellement les combats à l’épée, arc, arbalète et autres armes contre les drows continuaient. Mais les Drows étaient de moins en moins nombreux. Il semblait même que Lloth avait disparu. Mais oui ! Où est Réplicarter ? S'est-elle repliée? Nouni l’aperçut près du cratère creusé par la météorité imprévue. Mais qu’est ce que c’est que ce bordel ? Un vaisseau atterrissant dans le cratère et deux zigotos en descendant ??? Nouni ne comprit pas grand chose, sinon que Réplicalloth se dirigeait vers eux. Les ennemis de mes ennemis étant ses alliés, Nouni réquisitionna un dragon d’Usculle qui s’était posé à cause de la poussière et fila à toute berlingue vers tout ce beau monde. Réplicarter avançait lentement mais sûrement vers ces deux personnes qui portaient un machin luisant. Le dragon, Crematia, lacha son souffle enflammé sur la déesse réplicatrice qui passa du statut d’elfe noir à celui d’elfe rouge… Nouni maudit intérieurement le dragon qui était maintenant essouflé. Réplicarter s’arrêta, regarda ses mains, ses bras, et il commença à rire ! Mais à force de rire, elle s’étouffa et fut prise d’une quinte de toux, laquelle la fit souffler des petits nuages de vapeur…

Le dragon, pris d’une rage folle, souffla encore sur Réplicarter, et elle vira du rouge vermillon au rouge carmin. Elle commençait à cracher des flammes, ce qui eut le don d’énerver encore plus le dragon qui malmenait Nouni, se cramponnant tant bien que mal. A ce moment-là, un vaisseau frôla un Nouni, en équilibre précaire, qui reconnut Spara et trouva bizarre que le vaisseau se rapproche du sol à cette vitesse. Il se dit que celà devait être une technique de combat telle la fameuse toupie que Derek lui avait expliquée. N’y prêtant pas plus d’attention Nouni regarda Réplicarter et se dit qu’elle fumait de plus en plus. De leur côté, les deux humains se dirigeant vers le fond du cratère rejoignirent un curieux olibrius et tous trois disparurent dans une faille. Nouni avait réussi à distraire la fausse Lloth de son objectif. 



Crématia lors d’un vol avec sa précédente pilote

Qui a fini dans l’estomac du dragon…

L’elfe a bon goût paraît-il…

Quelques mètres plus bas, sous un cratère qui défigure Krynn...

Monchaï mène Kate et Néo à travers les galeries qui serpentent sous la surface des Plaines Poussiéreuses. Les anciennes voies d'accès du laboratoire, toujours évitées par les drows, sont maintenant accessibles depuis la surface. Le trio n'avait rencontré qu'un petit groupe de dix drows en chemins, rapidement matés par Kate qui avait pensé à ramener son gantelet de force Goa'Uld en plus de l'E2PZ. On ne sait jamais.

Ils arrivent bientôt dans le sombre laboratoire éteint. Se cognant à chaque poutre trop basse, Monchaï – un peu plus grand que la moyenne il faut le dire – mène la porteuse de la batterie et son chauffeur vers le générateur magique. La procédure est simple : on met le machin brillant dans le trou et on tourne d'un quart de tour.

Rien ne se passe.

« Peut-être est-ce un problème de mise en route du switcheur quantique, ce qui retarderait la mise en état instable des particules subatomiques de l'E2PZ... » commente Néo, fort de son expérience en physique.

« Mettre une batterie chargée dans la machine, après un arrêt total, a peut-être surchargé les circuits... » propose Kate.

« Vous n'y connaissez vraiment rien, avec votre technologie primitive et vos connaissances approximative. » les rabroue l'Ancien. « La solution est évidente, et il faut un esprit évolué pour l'appliquer. »

BONK BONK! Deux coups de savates sur le générateur et la lumière se fait dans le laboratoire.

Les machines se remettent en route. Les banques de données s'allument, les engrenages s'engrennent, les lampes psychédéliques commencent à buller, et le générateur de magie, sorte de grosse boule bleue d'où dépassent deux cylindres gris de part et d'autre, commence à vrombir.

« Il ne reste plus qu'à dire les mots magiques! » proclame satisfait l'Ancien.

« Abracadabra? »

« Sésame ouvre-toi? »

« Non, 'Marche saloperie ou je te jette aux ordures!' » déclare Monchaï en appuyant sur un bouton.

Partout sur Krynn les gens et les créatures sont parcourus d'un frisson. Un fourmillement fait frétiller les feuilles des végétaux, des cailloux se mettent à remonter les pentes, des poissons se mettent à jouer aux échecs.

Les cochons revolent, les femmes des ministres retrouvent leur beauté, le feu de la Flamme Eternelle de Zlagabouh reprend de plus vive et les mages de toutes les couleurs de robes remettent leurs projets de suicide à plus tard : 

La magie est revenue sur Krynn!

« Allez mes amis, remettons-nous à incanter! » déclare LaDonna, toute sourire.

« Moi je remet le vin à décanter, aussi. »

« Bon, ben, on continue à prier pour les lunes? » demande un passant qui vient de voir passer un escargot turbo bleu fluo.

« Bah je n'ai rien d'autre de prévu, donc moi oui. » lui répond une passante dont les cheveux sont dressés sur le crâne suite au regain d'énergie sur toute la planète.

(NdA : je sais la question que vous vous posez. Oui, ses poils sous les bras sont dressés aussi.)

« Tiens, notre Primat vient de s'élever dans les airs. »

« Et son sarcophage s'est reculé juste avant. »

« Je suppose que la magie est revenue... »

« Elle a fait un reboot total, ça a relancé d'anciennes tâches... »

« MAIS REPOSEZ-MOIIIIIIII! »

Les effets de la reprise de la magie sont immédiats. Les trois lunes accélèrent leur orbite, les vaisseaux alliés retrouvent une puissance accrue, leurs boucliers sont plus puissants que jamais. Le nouvel E2PZ est tellement chargé que les sorts sont deux fois plus puissants qu'auparavant, les tirs des réplicateurs sont tous stoppés et les arachnides métalliques se prennent une branlée sévère.

Le courage des hommes (et des autres) est aussi augmenté. Partout sur la plaine de poussière le piétinement, démontage et recyclage est multiplié. Pour la première fois de leur vie informatique les réplicateurs prennent peur (traduisez : leur antivirus a un bug).

Et dans le laboratoire souterrain Monchaï s'arrache les cheveux.

« Mais je vous avais dit de diminuer le nombre et la puissance des sortilèges, pour la santé du générateur de champ magique! » s'époumone-t-il. « Avec le nouvel E2PZ il ne va pas tenir une hectoseconde! »

« Et si vous utilisiez vos pouvoirs mentaux pour stabiliser le générateur? » demande Kate.

« Oui, vous êtes le plus à même de savoir comment influer mentalement dessus pour l'empêcher de péter. » ajoute Néo.

« Et puis ça nous ferait moins mal aux oreilles. » conclue Kate.

« Oui, bon, ok, c'est pas faux. » bougonne l'Ancien avant de se mettre à utiliser à son tour la magie, bras étendus devant lui et psalmodiant des incantations quasi-bouddhistes pour calmer le générateur au tempérament colérique.

« On se fait un rami pour passer le temps, nous? »

« Ou bien on peut retourner au planeur et remonter aider les autres... »

« Au pire on jouera aux cartes à la lumière naturelle de l'extérieur. »

« Que font-ils? » s'étonne Kirk en regardant les Attacs des réplicateurs se repositionner non pour tirer sur les vaisseaux de défense mais sur la surface.

« Mince, ils doivent se dire que c'est fichu pour capturer le générateur, ils vont le détruire pour nous empêcher de l'utiliser... » lui répond Greges.

« Ils n'aiment pas partager... » bougonne Kirk.

« Nous non plus. » répond Pitt. « C'est pour ça qu'on leur tir dessus depuis tout ce temps. »

« S'ils se mettent à pilonner le laboratoire, nous aurons tout perdu. »

« De plus nous leur avons facilité la tâche, en abrasant la surface au-dessus... »

« Ca y est, ça va être notre faute... » râle Jussieu. 

« Allez, on se dépêche de s'interposer entre les réplicateurs et la surface! » déclare Derek en donnant l'exemple. « Tous les Attacs se mettent devant nos ennemis en tournant comme les vaisseaux de Sparafucile, ça économisera nos bouclier. Les vaisseaux hébridans ainsi que le Damblanc et le Bismarck, tirez-leur dessus vu que vous ne pouvez pas tourner. Un vaisseau après l'autre, ne changez de cible que quand la précédente est détruite. »

« Okay mon capichef! »

« Euh, pourquoi se mettre à tourner? » demande alors Hul'k, Jaffa habillé tout en vert qui commande les vaisseaux de Néo en son absence.

« Pour répartir les dommages sur les boucliers. Ca permet de... »

« D'accord, mais pourquoi ne pas simplement effectuer une rotation des boucliers eux-même autour du vaisseau? Notre chef Néo a déjà mis cela au point, et cela marche très bien. Et cela élimine le malaise général de la rotation. »

« Sparafucile va être vert lui aussi, quand il entendra ça... » lâche l'amiral Greges.

C'est ainsi qu'est gagnée la bataille spatiale. Les Attacs toupies, dopés à la magie, résistent sans problème aux assauts de leurs ennemis qui eux se font démolir les uns après les autres par les vaisseaux asymétriques. Quelques rares araignées de débarquement arrivent à passer le blocus mais c'est anecdotique. Au bout de quelques minutes il ne reste plus en orbite que le reste des flottes krynienne, hébridane, bacchusienne et terrienne, cette dernière étant la seule à ne pas avoir perdu la moitié de ses effectifs (qui n'étaient que de deux).


A ce moment-là, les lunes apparurent dans le ciel. Elles étaient allignées et la puissance de la magie se fit sentir. Les armes désenchantées redevinrent enchantées, les sorts refonctionnaient.


A l’auberge du cochon volant, un cochon reprit son envol… Pour la joie des enfants attroupés autour du tas de fumier où il était tombé un peu plus tôt.

 Les combatants prirent définitement le dessus sur les drows qui fuirent dans leurs grottes. Ce fût une retraite hontable et abomineuse selon les propres termes de la dernière grande prêteresse survivante qui devint alcoolique à la suite des nombreux quolibets dont elle fût affublée. Que devinrent les drows à présent privés de cité ? Nul ne le sait…

Quand aux réplicateurs, ils se faisaient hacher menus, tailler en pièces, bref ils étaient en train de se prendre une de ces déculottée !!!

Usculle lança un sort sur Crématia pour décupler ses forces et un autre sur Nouni pour le protéger d’une éventuele chute. Nouni retrouva son centre de gravité et ne quitta plus la selle, même lors d’un looping dragonien qui aurait fait vomir n’importe quel oiseau. Ayant une idée, il excita son dragon, Crématia, le traitant de vermiceau atteint d’un cancer du poumon, ou encore de lezard incapable d’enflammer une allumette. Le dragon dans un état de rage berzerkienne lâcha, après une multitude de jurons que ma mère m’a rigoureusement interdit de retranscrire ici, un souffle tel que ce fût étonnant de ne pas retrouver de poumon de dragon dans le cratère !Réplicarter se noya littéralement dans les flammes et passa du rouge plus que carmin au noir. La réplicatrice en chef, le regardant avec mépris, avança un peu vers le fond du cratère (elle avait quand même vu par où étaient passés les porteurs du truc brillant qui vibrait d’énergie) et toussa à nouveau. Son souffle était devenu une fumée noire de suie. Une quinte de toux plus violente la fit se courber et pour ne pas tomber elle se rattrapa en posant la main par terre. De loin Nouni et le dragon virent qu’un doigt s’était détaché du réplicateur. Crématia était tout à sa joie de voir le réplicateur perdre un doigt et prit son envol pour aller chercher un rocher. Le prenant entre ses pattes, Nouni devinant les intentions de son dragon, car un dragon aussi intelligent ne pouvait qu’appartenir à Nouni, sourit intérieurement et sournoisement. Ce dragon était plein de ressources, pensait-il ! Le dragon, lui, pensait que l’Empereur qui était sur son dos était plutôt intérressant, n’ayant jamais entendu quelqu’un lancer de tels jurons qui auraient fait rougir le plus affreux des orcs ! Du coup, ils regardèrent le rocher tournoyer lentement quand Crematia le lâcha. Ils le virent s’écraser délicatement, telle la météorite un peu plus tôt, sur une Réplicarter ayant ajouté un petit « oh, oh… » avant de se faire écraser.


Le dragon se posa et Nouni constata la transformation de la Lloth artificielle en crêpe et rejoignit les 2 personnes qui avaient disparu un peu plus tôt. 

Nouni : Bonjour.

Néo et Kate : Salut… Tu dois être Nouni ?

Nouni : Oui et vous ?

Néo et Kate : Kate et Néo !

Nouni : Ah…

Kate : On attend Spara, on fait une partie de cartes pour patienter ?

Néo : Ça tombe bien on est trois pour une belote.

Nouni : Ah, ça je connais !

Et ils jouèrent à la belote en attendant Spara…

A la surface de Krynn, à la limite du cratère, trois humains font une partie de cartes à quelques mètres d'un dragon qui fait une sieste bien méritée et d'une androïde aplati sous un rocher (elle l'a aussi mérité). Ils sont interrompus au beau milieu d'une main par un Primat fatigué dont les vêtements sont souillés de terre et de sang.

« Kri. »

« Kri. »

« Crie. »

« Qurille. »

« Salut Spara, en forme? »

« En forme de- » commence un Jaffa derrière Sparafucile, avant de se prendre un coup de genou là où même un symbiote ne peut pas calmer la douleur.

« Non, ce jeu de mot est interdit par la convention de Genièvre.  Alors, vous trois, vous vous amusez bien? » demande le Primat de Bacchus en s'asseyant à côté de ses amis.

« Nous profitons d'une pause bien méritée. » lui répond Kate.

« Nous avons ramené la magie sur Krynn. » continue Néo.

« D'ailleurs merci pour l'interception de nos poursuivants. »

« De rien. »

« Quand à moi j'ai mis fin à l'invasion au sol un peu avant que tu n'effectues ton atterrissage folklorique. » déclare l'Empereur de Krynn.

« C'était un crash. »

« Ah, cela explique la moitié d'Attac tout fumant. Je pensais que c'était juste ton style qui était spécial, comme ta manière de prendre les anneaux de transfert. »

« C'est pas ma faute, c'est ta planète qui a grillé la priorité et m'est rentrée dedans... » mauvaisefoitise Sparafucile. Puis, montrant ses Jaffas d'équipage derrière lui : « Nous sommes quelques dizaines à avoir survécu à l'atterrissage mouvementé. Nous sommes passés par des transes de guérison symbiotiques et des séances de sarcophage avant de venir vous prêter main-forte, histoire d'être en assez bon état pour ne pas nous faire massacrer tout de suite, mais vous aviez déjà fini. »

« Mais c'était trop tard. »

« Bah, nous avons croisé quelques elfes noirs en venant, ils se souviendront de nous pendant longtemps. »

« Le temps qu'ils saignent à mort, au moins. » précise le Dodécanat (11e après le Primat).

« Tu veux quelque chose à boire pour te remettre de tes émotions? » demande Nouni à Spara en sortant une flasque d'alcool de ses vêtements.

« Oh, un doigt! »

« Pas plus? »

« Non, je veux dire : 'un doigt, là, par terre'. » précise le Primat à l'Empereur en se levant pour montrer le membre sectionné près du rocher.

« Ah, oui, c'est le trophée de mon dragon. » répond Nouni, plein de fierté pour son Wyrm. « L'un des réplicateurs s'était fait passer pour la déesse des Drows, puis s'est transformé à la fin de la bataille en humaine blonde habillée de gris. C'était drôle, un réplicateur à forme humaine. »

« Nyah! » s'exclame Sparafucile en faisant un bond en arrière et en lâchant le doigt – il voulait se faire un pendentif semblable à celui de Kakeukh. « Ce truc bouge encore! »

« Fais voir! » s'exclame Néo en se levant à son tour et en jetant ses cartes en l'air (il avait un mauvais jeu de toute manière).

« Un réplicateur à forme humaine? Et c'était le seul? » pondère Kate pendant un moment. « Hum, mais ça doit être leur chef, alors! »

« C'est pas faux. »

« Alors, 'chef', c'est comme 'empereur', mais en moins fort... » commence à expliquer l'un des Jaffas.

« Chut. »

« Apparemment le reste du corps est inutilisable, et le doigt est la seule partie encore vivante de leur chef. Il essaie de se barrer en faisant pousser des pattes sur son doigt... » observe Néo. « Si on l'empêchait de se barrer? »

Pang!

Un violent coup de pelle vient aplatir le doigt en question. C'est Monchaï, tout juste sorti du laboratoire – le générateur va bien maintenant que la bataille est finie – qui vient d'empêcher Réplicarter de fuir.

« Je vais mettre fin à la vie de ce doigt, c'est une question d'honneur! » déclare l'Ancien.

« C'est un doigt d'honneur? »

« Attendez, c'est sans doute le seul morceau de réplicateur encore entier dans tout le système krynnien! » crie Néo en l'empêchant de désintégrer le doigt avec une formule magique.

« C'est donc le seul danger restant. »

« Mais et tous les autres réplicateurs de la galaxie? Et au-delà? Si ce doigt faisait partie de leur chef, il doit être relié à leur conscience collective par un lien prioritaire! C'est sans doute notre seule chance de les éliminer! »

« Cela ne me concerne pas, tout ce que j'ai fait a toujours été pour protéger les formes de vie de Krynn. » déclare l'Ancien.

« Et s'ils reviennent en force sur Krynn? Tellement nombreux que le générateur magique ne pourra rien contre eux...? »

« Ce serait dommage, ça. Ca me forcerait à évacuer mon peuple par le ChaPaï très rapidement... » lance Nouni.

« En laissant sans défense votre planète. » continue Kate.

« Parce que l'empire de Bacchus ne viendra pas vous défendre une deuxième fois. » déclare fermement Sparafucile.

« La Terre non plus. » achève Néo.

Vaincu, Monchaï ne peut que renoncer à son sortilège de désintégration de doigt.

« Et que proposez-vous? »

« Eh bien, je me suis laissé dire que les mages de Krynn avaient un super-sortilège à lancer, encore... »

« Ah, oui, ils sont encore en attente de mes ordre... » se souvient Nouni. « Vu que nous avons pu vaincre l'ennemi sans le Grand Sortilège de Yule... »

« Demandez-leur de m'aider. » demande Néo à l'Empereur.

« Que vas-tu faire? » demande Kate pendant que Sparafucile ramasse le doigt plein de pattes avec dégoût.

« Je vais installer ceci sur les réplicateurs! » déclare Néo en sortant un CDrom d'une de ses poches. « Je garde toujours ça sur moi pour les situations désespérées. »

Quelques temps plus tard, dans le laboratoire souterrain. Sur l'une des tables d'analyse Anciennes, Néo a posé le doigt de Réplicarter et le CDrom. Il reste maintenant devant, l'air bête.

« Ca avait pourtant l'air si simple dans Independence Day... » murmure-t-il.

« Comment tu vas installer ce... Comment tu dis encore? » demande Kate, dans l'expectative.

« Windows 3.1. »

« Comment vas-tu installer Winnie 3PO sur ce doigt? »

« Il n'a même pas de lecteur de CD ou de port USB... » précise Sparafucile.

« Si vous voulez un porc, j'en connais un qui peut voler. » propose Nouni. « Pour votre Uhèssebé, par contre... » 

« Les deux technologies sont incompatibles. » rappelle Monchaï en tapotant l'épaule de Néo. 

« Windows 3.1 est déjà incompatible avec des ordinateurs terriens, et pourtant des millions de gens l'avaient installé! » rétorque Néo. « Je sais bien que cela ne va pas être facile, c'est pour cela que je vous ai demandé l'aide du sortilège de Yule. Et là je m'impatiente. »

Juste alors qu'il dit cela, Néo se met à briller d'un rouge profond virant au bleu-jaune. Tout le laboratoire est bientôt baigné de la clarté inquiétante qui émane de Néo, lui-même se mettant à léviter à 15 cm du sol. Il ferme les yeux, se laissant imprégner de la magie de Krynn, générée par l'appareil Ancien à quelques mètres de lui et canalisée par une centaine des plus brillants utilisateurs de magie de la planète.

Toute une galaxie compte sur lui.

Partout dans Ottala, la galaxie Asgard, et la Voie Lactée, contrée des Goa'Ulds, des combats cessent. Les réplicateurs ont entendu la voix de leur chef qui leur dit de rappliquer fissa sur Krynn pour le venger et mettre la main sur une technologie unique dans l'univers. Des milliers d'Attacs capturés, d'Alkechs transformés, de Tel'Taks réplicatisés, et d'autres vaisseaux venant de civilisations aliens désormais éteintes à cause des araignées métalliques, quittent leurs activités pour plonger dans l'hyperespace et rejoindre leur chef.

« Hey, mon collier fait bip-bip! » râle un kender en fronçant les sourcils vers le nain qui vient de le lui forger à partir de morceaux de réplicateurs.

« Pas grave, je vais te forger un casque qui fait 'meuuuuuuuh' quand tu le retournes, ça ira bien avec. »

« Cool! »

Empli d'une sérénité nouvelle et de l'assurance qui vient avec les connaissances supérieures qui viennent de lui être enfoncées dans le cerveau, Néo repose les pieds au sol et se met à manipuler les commandes du scanner Ancien avec une dextérité qui étonne même Monchaï. Sans aucune hésitation, il lance le protocole qui trouve la fréquence subspatiale qu'utilisent les réplicateurs. Puis il décode les firewalls installés justement pour éviter qu'un bug mortel ne se propage d'un réplicateur à un autre tel une maladie vénérienne dans un équipage de sous-marin. Enfin il trouve un moyen d'adapter Windows 3.1 pour l'installer sur le système d'exploitation des araignées aliens.

Et il le fait. Aussi simplement que je l'écris là, il installe le fruit démoniaque des entrailles putrides de Bill Gates sur le doigt de Réplicarter avant de le forcer à émettre vers ses camarades, à pleine puissance.

Le doigt sur la table se tord de douleur, fait pousser des appendices hideux et difformes qui se résorbent d'eux-même, il change de couleur, s'articule dans le mauvais sens, et finalement redevient immobile.

« Où voulez-vous aller aujourd'hui? » demande alors ce qui reste de l'androïde.

« Impressionnant... » commente Kate.

« C'est... Contre nature. » déclare Monchaï en manquant vomir.

Partout dans l'univers les réplicateurs vibrent sous l'effet de cet acte répugnant qu'est l'installation en réseau de Windows 3.1.

« Et maintenant que les réplicateurs sont sous Windows? » demande Sparafucile.

« Eh bien on les plante. » répond calmement Néo. « Combien font 10,4 divisés par Pi? » demande-t-il alors au doigt.

« ... Bzzzzzzrt! » déclare le doigt en devenant bleu.

« Il manque d'air? »

« Non... »

Et ainsi, partout dans l'univers, les réplicateurs reçoivent les lignes de code qui les font devenir tout bleus et se figer. Les êtres menacés par leurs chélicères peuvent soudain respirer, leurs vaisseaux partent à la dérive ou se désagrègent tout simplement, et les gens curieux peuvent aller lire ce qui est affiché sur chaque bloc bleu de chaque réplicateur bleu : 


« Héééé, mon collier ne fait plus bip-bip! »

« Pas grave, ton casque fait coin-coin... »

« En plus il est devenu bleu... Hey, c'est quoi, ce message? »

« Ca dit qu'il faut appuyer sur la touche 'Any'. »

« Elle est où? »

« Sais pas. »

Oui, l'univers fut sauvé parce que les réplicateurs n'ont pas de touche ctrl, alt, ni suppr.

Partout dans Ottala, la joie des Asgards résonne dans les halls.

« ... »

Oui, les Agsards ont la joie pudique. Enfin bon, il y en a bien quelques-uns pour murmurer « Yahou, merci O'Neill Avekdeuzelle! »

Sur la planète Nox, une tribu regarde les centaines de réplicateurs bleus qui venaient de traverser leur Porte. 

« Mais qui peut donc être la cause de cet effet? » demande Malipuj, le jeune du clan.

« SG1, what else? » lui répond le chef, Jorjclouné.

Sur Terre, Jack O'Neill est en train de terminer sa gelée de groseille au mess des équipes SG pendant que Daniel lui explique la différence entre un vase canope et un pot de chambre. A leurs côtés, Teal'c jongle avec des Zat' et Sam rempli un tableau d'équations compliquées (au grand dam de ceux qui voulaient voir le plat du jour).

Soudain, les quatre s'arrêtent tout net et se regardent.

« Vous n'avez pas l'impression d'avoir loupé quelque chose? » demande Daniel, l'air candide.

« Quelque chose... D'important? » demande Jack en penchant légèrement la tête sur le côté (comme un épagneul, oui).

« Un événement qui aurait pu changer la face de la galaxie de façon durable et assurer à la Terre une position de choix dans la politique galactique si nous avions été à son origine? » précise Sam.

« Oui, ce genre-là. » répond Teal'c avec sa verve habituelle.

Ils se regardent...

« Non. »

Et ils reprennent leurs activités récréatives.

Dans le laboratoire souterrain, Néo regarde incrédule le doigt tout bleu et le CDrom carbonisé.

« Bon sang, je viens de sauver plusieurs galaxies à l'instant... » se rend-il compte.

« Avec quand même l'aide de quatre flottes intersidérales, de centaines de mages puissants, de nains, de kenders, d'elfes et de plein d'alcool... » lui rappelle Sparafucile.

« Et d'un Ancien. » termine Monchaï.

« Eh bien, pour une nouvelle... »

« C'est une bonne nouvelle! »

« Et maintenant, on fait quoi? » demande Nouni, plein d'entrain.

« Eh bien maintenant vous fichez le camp d'ici! » déclare sèchement Monchaï en téléportant tout le monde dehors d'un revers de la main.

Kate, Néo, Nouni, Sparafucile et Monchaï se retrouvent donc au milieu des Jaffas de Bacchus, Yvan y compris, à côté du cratère.

« Coucou Primat! »

« Chut, c'est pas le moment. » répond Sparafucile en intimant l'ordre de se taire à ses hommes, tandis qu'il voit avec effarement Monchaï recouvrir sans effort son laboratoire de terre grâce à un autre sortilège. Bientôt la plaine à côté d'eux retrouve son apparence originelle, comme si aucune bataille ne s'y était déroulée.

Même le lieu de la bataille est nettoyé : les derniers morceaux de réplicateurs pas encore ramassés par les nains s'évaporent, les blessés se retrouvent soignés et debout, et les morts sont alignés dans l'ordre sur une plaine plate et sans stigmate.

Monchaï se retourne alors vers les autres.

« Mes anciens collègues ascensionnés ne me laisseront plus jamais les rejoindre, maintenant. Mais ce n'est pas une raison pour faire n'importe quoi non plus. Vous n'êtes pas assez avancés pour utiliser le générateur magique à bon escient. Je vais retourner là-dessous pour passer le reste de ma vie à m'assurer que personne ne tente de s'en emparer. »

« Sympa, on vient juste de sauver votre peau... » s'offusque Sparafucile.

« Oui, merci. Et merci pour Krynn aussi, elle et moi vous en sommes redevables. Cependant vous devez comprendre qu'entre vos mains cette technologie deviendrait... »

« On connaît la chanson, on a déjà rencontré les Asgards, les Nox, les Tolans... Ils nous prennent tous pour des culs-terreux arriérés tout juste bons à se tirer dans le pied et refusent de partager leurs technologies avec nous. » râle Néo.

« Oh, alors vous êtes au courant? Bien. » se satisfait Monchaï.

« Attendez! » le retient Nouni. « Et Krynn, va-t-elle garder sa magie quand même? »

« Oui mais n'en abusez pas! Je vais diminuer la magie émise, le nouvel E2PZ est plus puissant que l'ancien. Mais comme la magie fait partie intégrante de votre vie, de votre civilisation même, et ce depuis des millénaires, vous pourrez continuer à l'utiliser. Mais uniquement à dose raisonnable et à la surface de votre planète, je ne veux pas voir de mage quitter Krynn à bord des vaisseaux de ces zouaves. »

« Grmbl. »

« Allez, à plus et hop-là! » termine l'Ancien en se téléportant dans le laboratoire enterré.

« Donc on se retrouve sans la technologie de la magie, avec une bonne moitié de nos flottes détruites et sans avoir conquis Krynn... » réfléchi Sparafucile. « Qu'est-ce que Bacchus va râler... »

« Bah, forgeons une alliance entre nos peuple! » lance alors l'amiral Greges qui s'approche de leur groupe. « Oui, bonjour, je viens d'atterrir là-bas. On m'avait oublié, peut-être? »

« Mais non, mais non. » le rassure Néo.

« On t'a juste manqué de peu avec nos lasers... » insinue Sparafucile.

« Tu proposes une alliance? » demande Kate.

« C'est une idée à creuser... Allons en discuter dans une taverne autour d'une tarte flambée. » propose Nouni en faisant signe à tout le monde de le suivre. « C'est une recette locale, une pâte fine, de la crème, des petits morceaux d'orcs, le tout cuit à l'haleine de dragon. C'est excellent et c'est accompagné de bière. »

« HOURRA! » crient alors tous les combattants à portée de voie.

(Baal est assis sur un fauteuil au milieu d'un terrain de sport, avec œil au beurre noir, minerve, et sachet de glaçons sur l'entrejambe.)

« Haha, très drôle, réellement... Vous voyez, on se fend la gueule dans mon club de sport. Mais on peut aussi garder la forme, je vous l'assure! Tenez, dès que je peux à nouveau marcher et tourner la tête – dans quelques heures c'est bon, grâce à mon parasite – je serais de nouveau très emBaalé par une partie de RacketBaal, une Baalade avec des Baalerines ou même du VolleyBaal en écoutant mon Baaladeur. »

(Baal est alors piétiné par deux douzaines de costauds massifs, en tenue de FootBaal américain, fonçant pour rattraper un Baallon ovaal. O'Neill et Carter s'approche alors du corps encastré dans la pelouse et méditent un instant sur la condition éphémère de la vie humaine.)

« C'est Baallot, ça. » décrète O'Neill. « J'étais presque décidé à m'inscrire pour faire exactement ça, mais leur matériel s'use tellement vite... »

(Carter ramasse un bras de Baal et le secoue un peu. La main en tombe.)

« Oui, c'est du matériel à deux Baals. »


Le mot se propageant parmi les armées réunies, aussi bien au sol qu'en orbite, il est finalement décidé de faire un grand banquet en plein air. Un four à flams géant (contenant trois dragons entiers, pour cuir des tartes flambées de 25m de diamètre) est installé à côté des pommiers des Plaines Poussiéreuses, elles-mêmes recouvertes de milliers de tables et de bancs en bois. Les vaisseaux spatiaux alliés se posent non loin, terriens et hébridans bien à plat, Attacs empilés les uns sur les autres (ils nécessitent une pyramide de support pour se poser, et il n'y avait qu'une seule colline, donc...), Alkechs et Tel'Taks éparpillés partout. 

Les combattants victorieux et survivants des multiples races et planètes peuvent maintenant s'asseoir ensemble pour partager les tartes flambées, discuter ensemble, rire et fêter leur victoire (seuls les orcs et gobelins sont installés à part, leur odeur naturelle étant un peu forte pour les autres, mais sinon même les elfes sont bien accueillis et les kenders échappent à l'habituelle Table des Enfants). C'est un peu le rêve de Malcolm X devenu réalité, mais avec des centaures et des minotaures et des prouvkejaitaures en plus.

L'ambiance est très bonne et la bière coule à flots. Le seul petit bémol dans tout cela est que pas mal de combattants se sentent mal à l'aise à l'idée de manger dans les assiettes toutes bleues que les nains ont fondues et forgées juste après la fin de la bataille.

La seule petite entorse au mélange est la table des chefs : tous nos personnages principaux, y compris Warlim et Uscule, sont rassemblés entre eux. Il semble en effet que certains points nécessitent d'être éclaircis en privé.

« Notamment les habits et façons de parler de ces gens-là... » commente Greges, toujours partant pour plomber l'ambiance entre deux parts de flams, en montrant du doigt (bouh, c'est pas poli!) les capitaines du Damblanc et du Bismarck.

« Coucou! » disent les individus visés en joignant le geste à la parole.

« Eh bien quoi, ce sont des alliés de Bac- » intervient Pitt avant de se faire couper la parole.

« J'ai déjà conversé avec des Terriens, et ma foi si ces deux-là et leurs équipages ne viennent pas de la Terre je veux bien manger le chapeau de Sylvia. » continue Greges en montrant le couvre-chef de son officier en second, une horreur que même Madame de Fontenay hésiterai à porter.

« Et en quoi des gens venant de la terre seraient-ils un problème? » demande Warlim avec suspicion. « Moi-même suis fils d'honnêtes mais humbles paysans, je suis aussi quelqu'un de la terre! »

« Arrête de me lancer ton regard 'vas-y traite-moi de péquenaud tant que t'y es', Warlim. Je ne parle pas du sol, je parle de la planète Terre. » tente Greges pour calmer le modèle réduit de Kerviel (quelqu'un qui avait trouvé 5 milliards qui traînaient par là, m'a-t-on dit...).

« C'est idiot d'appeler une planète comme de la boue séchée... Pourquoi pas 'Roc', 'Sol' ou 'Truc Solide Sous Les Pieds' tant qu'on y est... » pondère Warlim.

« Tu parles de la Tori, Greges? » demande Nouni en posant sa fourchette. « La planète qui a juré la mort de tous les Goa'Ulds, femmes, enfants et vieillards en même temps? »

« Nous n'avons rien dit de tel, nous voulons juste libérer les Jaffas et les humains du joug tyrannique des méchants Goa'Ulds. » répond Jussieux pour calmer l'empereur. « Nous n'avons rien contre les Goa'Ulds sympas comme vous... Nous avons même entendu que le peuple vous aimait bien. »

« C'est le cas. » lance Warlim entre deux bouchées. « On le voit pas souvent mais c'est vrai qu'il nous fiche la paix juste comme il faut. »

« C'est le plus important. » lâche un serveur en apportant des girafes de bière supplémentaires, avant de fuir en voyant le regard bleu électrique et courroucé que lui lancent alors Nouni et Sparafucile. Oui, il faut que personne n'entende ce qui va se dire, tout le monde s'en rend compte – sauf Yvan, occupé à nourrir Biquette sous la table.

En passant, je voudrais préciser que ce sont de vraies girafes, empaillées, rendues étanches et remplies de bière qui sont servies. La tireuse est située sous le genou avant droit.

« Tu peux leur dire, je pense. » dit alors Sparafucile à Nouni. « De toute façon je le leur dirai plus tard, j'y suis obligé – tu comprendras pourquoi. »

« OKri, bien. Je ne suis pas vraiment un Goa'Uld. » avoue Nouni.

De grandes exclamations sont poussées autour de la table, même LaDonna n'était pas au courant. Seuls Derek, déjà dans la confidence, et Warlim, qui n'a toujours pas bien compris le concept de « Goa'Uld », restent sans réaction. Même si des combattants aux tables alentours ont entendu cette révélation ce n'est pas important, pour les Krynniens Nouni est un empereur-dieu, point. Les Goa'Ulds sont en fait un secret, je le rappelle.

« J'en étais un auparavant mais le parasite s'est noyé dans l'alcool un soir de beuverie. »

« Et toi, son hôte, y a survécu? C'est étonnant! »

« Je suis Krynnien de souche, je suis fait pour résister à l'alcool. Lui n'était qu'un asticot sans aucune résistance. En plus il n'avait pas de foie. »

« Tu n'es donc qu'humain? »

« Non, je suis aussi empereur. Et je peux utiliser tous les appareils Goa'Ulds, faire briller mes yeux, grossir ma voix, comme avant, j'ai même des souvenirs qui appartenaient à mon parasite. Mais je suis seul aux commandes. J'espère que cela ne va pas vous donner des idées... » fini-t-il en regardant les officiers de Bacchus l'un après l'autre.

Qui, je le rappelle, sont tous membres de CP1 et sont aussi humains que vous et vous. Non, pas moi, je suis mieux. Na.

« Eh bien... »

« Pour être franc... »

« Nous non plus ne sommes pas des Goa'Ulds. » abrège Sparafucile. « Je t'avais menti plus tôt. Nous n'avons même jamais été Jaffas. Nous nous faisons passer pour tels afin de rapporter des technologies Goa'Ulds à notre patrie. »

« Qui est? » demande Derek.

« La France. » répond Yvan, surprenant tous ceux qui le connaissent.

« Ah, je ne connais pas. » avoue Nouni.

« C'est une nation de la Terre, la Tori. » précise Kirk.

« Nooon... » s'ébaubissent les autres.

« Si. Nous nous sommes infiltrés parmi les Goa'Ulds il y a longtemps, et avons fait notre chemin jusqu'à devenir membres influents de l'armée de l'un d'eux. »

« L'un d'entre nous a même été jusqu'à devenir Primat, alors que ce n'est pas notre chef. » ajoute Pitt.

« Ah, et c'est qui? » demande Warlim.

« Sparafucile. »

« Non, pas le Primat, je veux dire 'qui est votre vrai chef?' »

« Moi. » répond Pitt.

« Oh. »
« De plus mon vrai nom n'est pas Brad Pitt mais André. »

« Moi je ne suis pas le capitaine Kirk mais Julien... »

« Je ne m'appelle pas Kate Beckinsale mais LaGosse. »

« Yvan restera toujours Yvan dans le futur du passé à maintenant. »

« Oui, Yvan est vareuse ! Non, il est tunique. Et quand à moi je m'appelle Roland et non Sparafucile. »

« Bon, ben moi c'est Damien et non Néo... »

« Et ces gens sont les capitaines des deux premiers vaisseaux français. » termine le vrai chef de CP1.

« Vaisseaux européens, en fait. » précise le capitaine du Bismarck. « C'est maintenant le CPE, ChaPaï Européen, qui contrôle les équipes CP.

« Oh? » s'étonne Sparafucile.

Je vais vous épargner la longue discussion qui prend alors place et qui va bien durer cinq flams et deux girafes. En gros, les membres de CP1 expliquent comment ils en sont arrivés là et quels sont leurs buts, et tout le monde apprend ensuite comment s'est créé le CPE, comment l'astéroïde Deus Ex Machina a été trouvé, comment la bibliothèque des cinq races a été ramenée, comment SG1 s'est démerdée ces derniers temps, pourquoi les Réplicateurs sont venus dans la Voie Lactée et pourquoi le ciel est bleu...

Bref, tout le monde finit par en savoir autant que vous si vous vous souvenez de tout ce qui a été dit pendant les cinq épisodes précédents. Accessoirement, les membres de CP1 apprennent qu'il y avait un poste avancé Ancien en Antarctique, près de là où la seconde Porte avait été trouvée. Puis le sujet d'Anubis est mis sur la table.

« Comme vous le savez sûrement, Anubis est revenu récemment et a commencé à conquérir la galaxie entière, avant que ses plans ne tombent à l'eau et que les réplicateurs ne viennent nous emmerder. Nous savons qu'il est en train de reprendre de l'importance, et maintenant que les Grands Maîtres sont morts assassinés par les réplicateurs, il est devenu une trop grande menace pour être ignoré. » expose le capitaine du Bismarck.

« Il prend le contrôle des empires laissés à l'abandon et personne ne l'arrête. » continue celui du Damblanc.

« J'ai entendu dire que Baal aussi récupère les anciens fiefs de ses ennemis. » ajoute Nouni.

« Un problème à la foi. » l'interrompt Néo.

« Justement c'est le même problème. » le contredit Greges. « Et c'est pourquoi je parlais d'une alliance. Jusque là les Goa'Ulds se faisaient la guerre entre eux, surtout. Si l'un d'entre eux, Anubis, Baal, Shamrodia ou la sœur de ma crémière, peut importe, venait à s'approprier un pouvoir fortement majoritaire dans la galaxie, les peuples libres tels que Krynn, Hébridan et la Terre seront en grand danger. »

« Nous allons nous faire laminer les uns après les autres. »

« Il faut faire front commun contre les mauvais Goa'Ulds! » conclue Derek.

Les membres de CP1 se regardent entre eux, puis les capitaines terriens, puis Pitt déclare : 

« Eh bien en fait je pense qu'on avait tous la même idée : nous devons faire une alliance et en finir au plus vite. »

C'est à ce moment là que les nains des marais arrivent au banquet, en retard de plusieurs heures, car ils ont été ralentis par leurs palmes de guerre aux pieds. Marcher en canard c'est moins bien que le pas de l'oie.

« La Terre, la Terre, c'est bien beau mais nous n'avons pas de gouvernement central... » râle Sparafucile. « Nous avons plein de pays... »

« C'est d'un pratique, je vous jure... » se moque Kate.

« Vous voulez dire qu'avec toute votre technologie, vos avancées et votre intelligence, vous n'êtes pas foutus de rassembler quelques villes en un seul gouvernement? » rigole LaDonna.

« Notre planète est l'origine de l'humanité entière, et nous sommes plus de six milliards dessus. » répond Néo en lançant un regard noir à la chef des robes noires.

« Oh... »

« Ca fait combien de villes? » demande Warlim.

« Beaucoup. » lui répond Uscule en le resservant en bière.

« Nous avons le pouvoir de parler au nom de notre Union de pays, l'Europe. » concède quand même le capitaine du Bismarck.

« Je parle au nom du peuple Hébridan. » ajoute solennellement l'amiral Greges.

« Moui... » lâche Sparafucile, dubitatif.

« Je peux dire que Krynn est d'accord. » déclare Nouni, avec l'accord 'oui de la tête' de Derek, Uscule et LaDonna.

« L'empire de Bacchus vous suivra, mais sans Bacchus. » ajoute Sparafucile, avant d'ajouter en regardant Pitt : « N'est-ce pas? »

« Et comment! » répond ce dernier. « On s'occupe de le laisser dans le cirage pendant qu'on extermine ses potes. »

« Les Kenders sont avec vous! » beugle à moitié un Warlim passablement beurré (s'il avait des tatouages ce serait un « petit Lu »).

« Alors on gagnera tous les combats! » sourit Kate.

« Mais après, il faudrait aussi mettre les américains dans le coup. » commente Pitt.

« Oui, ce sont eux qui ont le ChaPaï chez nous. »

« Et des vaisseaux spatiaux. »

« En plus ils ont des liens diplomatiques avec les Asgards, les Tok'Ras, les Jaffas libres... »

« Et les Hébridans! » lance Greges, amiral de ce même peuple. « J'irais les voir officiellement avec nos gouvernants pour leur expliquer la situation. »

« Moi aussi. » ajoute Nouni. « A deux nous pourrons leur expliquer que vous combattez pour le bien. »

« Moi auchhi! » soupurmure Warlim, à demi-comateux.

« Eh bien, CP1 viendra aussi. Et sans doute nos chers capitaines de vaisseau et le boss du CPE. » déclare finalement Pitt. « Au fait, qui est-ce? »

« Le général Maçon. »

« Cool, il est bien. »

De nombreuses heures plus tard (certains disent que les mages lancèrent une autre bulle de ralentissement temporel pour boire et manger plus longtemps), le banquet prend fin. Les au-revoirs sont déchirants. Derek a du mal à laisser partir celui qui lui fait tant penser à son ancien essssspion, Nouni regrette déjà l'absence de ses nouveaux alliés, et Warlim s'entend tellement bien avec Sparafucile qu'il part avec lui vers Lorilia. Le Primat de Bacchus a bien demandé à Nouni de lui prêter en plus Crématia son dragon, mais l'empereur de Krynn a refusé tout net. LaDonna s'en retourne diriger ses mages avec Uscule qui la suit partout (sans doute une romance naissante, à moins que ce ne soient là les prémisses d'un futur meurtre rituel), Yvan laisse quelques chèvres aux Jaffas de Nouni qui s'entendaient si bien avec elles lors de la bataille, et le Secondat se demande pourquoi personne ne l'a prévenu que le départ avait été prévu si tôt. Bah, il rentrera par la Porte.

Loin sous le sol de Krynn, un ancien Ancien se félicite que tout se soit passé pour le mieux, et que les étrangers partent enfin.

L'amiral Greges et Sylvia Skywalker s'en retournent chez eux, sur Hébridan, à bord de leurs vaisseaux très lents (les Hébridans n'ont découvert que très très récemment la technologie hyperspatiale). Ils savent très bien qu'à leur retour ils seront acclamés et promus à des postes plus importants, ou du moins si on les croit. Ils auraient dû filmer tout ça. Ils viennent quand même de placer Hébridan à une place de choix sur la scène politique galactique!

(Note des auteurs : oui, une place de choix, avec une grosse cible bien rouge dessus, avec marqué « visez ici, messieurs les Goa'Ulds »)

Les deux vaisseaux terriens, qui viennent de subir leur baptême du feu avec les honneurs (excepté cette fuite embarrassante des cuves septiques), s'en retournent vers le système solaire en générale et l'Europe en particulier, porter la bonne nouvelle de l'extermination des réplicateurs. Et de l'alliance avec deux peuples mineurs, mais bon, si ça fait avancer plus vite les relations diplomatiques avec le SGC, hein...

Les membres de CP1, eux, retournent vers la capitale bacchusienne, Lorilia, pour faire réparer ce qui reste de leurs vaisseaux. Warlim et quelques centaines de nains les accompagnent. C'est ce dernier détail qui sauve la situation à leur retour.

« Comment ça, Krynn n'est pas conquise?!? » tonne Bacchus, affalé sur son trône avec une poche à glaçons sur le crâne, toisant méchamment Sparafucile d'un regard bleu électrique.

« Comme dans 'Désolé ô mon seigneur mais cette planète n'a pas été conquise car elle se révèlera sans doute plus utile en tant qu'alliée que comme esclave', ô Bacchus qui régnez au-dessus des brumes vaporeuses et alcooliques de tout ce qui est fermenté... » enlumine Sparafucile en roulant les 'r'.

« Ta mission était pourtant claire, sinistre vermisseau gluant indigne d'être piétiné par mon pied divin! Conquérir cette planète, asservir son peuple et le mettre à l'œuvre sous mes ordres, et enfin exterminer son petit dieu insignifiant! Et cela n'a pas été fait! »

La voix de Bacchus, auparavant normale, tonne maintenant de l'effet caverneux typiquement Goa'Uld. Il n'utilise ceci que lorsqu'il est vraiment en colère, car cela n'améliore vraiment pas sa gueule de bois.

« Gulps... » laisse échapper LaGosse, qui se tient en retrait avec les autres au fond de la salle du trône. Leur tour d'être sermonné – voire punis ou même exécutés, allez savoir – viendra après, pour avoir « fuis leurs obligations » et avoir « utilisé les flottes de Bacchus placées sous leurs ordres à leurs propres fins personnelles. »

Comprenez bien que toute cette aventure n'aurait eu aucune conséquence néfaste si Bacchus était encore saoul comme à l'accoutumée. Malheureusement une rupture des stocks de vins et autres spiritueux avait fait qu'il était sorti de sa léthargie quelques heures auparavant pour trouver son palais quasiment vide de Jaffas et sans aucune protection orbitale, toute son armée se trouvant sur Krynn.

Les murs résonnent encore de sa colère.

« Je dois avouer que c'est la première fois que toi et tes amis me décevez. » continue Bacchus, d'une voix moins agressive. « Vous m'avez jusque là bien servi. Mais personne ne peut ignorer mes ordres ni me prendre pour un bouffon, je me dois donc de sévir, pour l'exemple. Quel doigt te manquera le moins? »

Mettant de côté son envie de fuir à toutes jambes, Sparafucile commence sa défense.

« Je crois qu'il serait bon de souligner, ô Bacchus dont les haut faits sont chantés dans toutes les tavernes d'ici à Amenti, que tout ce que nous avons fait, nous l'avons fait pour te servir. Si Lorilia s'est retrouvée sans défense un court laps de temps, c'était dans le but d'éradiquer une menace sans pareille dans la galaxie. Les réplicateurs, qui ont décimé d'autres dieux moins importants et de toute façon sans comparaison avec vous, s'apprêtaient à attaquer votre empire. Nous avons donc décider de les éliminer avant qu'il ne fassent le moindre dégât à vos domaines, ô dieu. »

« ... Continue... »

« Nous avons donc choisi – de notre propre chef, car de tels problèmes sont de loin en-dessous de votre grandeur et nous préférions vous laisser à vos préoccupations divines (traduisez : boire comme un trou) – de stopper l'avancée des réplicateurs au-dessus de Krynn, planète d'un autre maître Goa'Uld qui pouvait donc subir des dégâts sans que cela ne nous regarde. »

« Moui... »

« Comme nous avions besoin de toutes nos forces, j'ai pris sur moi de les appeler à mes côtés, et de m'allier au Goa'Uld Nouni. Nous sommes d'ailleurs grâce à cela sortis victorieux de notre combat, et les poètes chanteront longtemps les exploits des armées de Bacchus qui ont vaincu un ennemi qui terrorisait la galaxie toute entière, y compris les soit-disant Grand Maîtres. »

« Il cause bien le gars... » murmure Pitt avec approbation.

« Il a répété pendant tout le retour dans mon vaisseau. » précise LaGosse. « Mais je l'ai beaucoup aidé dans l'organisation de ses arguments, il voulait mettre en premier 'Eh, oh, chuis majeur et vacciné, non?' et 't'es pas mon père!'... »

« Et c'est moi qui lui ai conseillé de flatter le grand dadais pour le calmer. » ajoute Warlim. « Je me suis dit, 'si ça marche avec Spara, ça marchera avec Bacchus.' »

« Une fois notre supériorité indiscutable sur les réplicateurs établie – et ce malgré notre infériorité numérique et leur avancée technologique visible – j'ai jugé bon de faire un pacte d'alliance durable entre votre empire et Nouni. » continue Sparafucile en s'adressant toujours au 'grand dadais'. « En effet son peuple connait les secrets d'une boisson sans égal dans la galaxie – le Glühwein – et Krynn sera un allié de poids dans l'augmentation de l'alcoolémie globale de l'univers. De plus Nouni n'est pas réellement un dieu, mais juste l'empereur de Krynn, il va donc plus ou moins à vos ordres et ce n'était pas la peine de le faire écarteler. »

« Admettons, soit. Il n'en vaut pas la peine, en somme. »

« Moui. Et pour finir j'ajouterai que le but premier de la conquête de Krynn était l'enrôlement en notre sein du peuple krynnien des nains. Or nous avons ramené dans nos bagages plusieurs centaines de ces nains, experts en brasserie de bière naine et en galeries solides pour votre grandiose projet de planète-cave-à-vin. Ils n'attendent qu'un mot de votre part pour commencer à brasser et creuser, parfois les deux en même temps. »

« Vraiment? »

« Oui. J'aimerais donc en conclusion souligner le fait que, si la méthode était inhabituelle, nous n'avons pourtant fait que vous servir, comme à notre habitude. » termine Sparafucile en s'agenouillant tête baissée devant Bacchus.

Ce dernier réfléchit de longues minutes, sans parler ni bouger, à part pour se frotter la barbe d'un air pensif et remettre d'aplomb sa poche à glaçons.

« Sinon, si tout ça ne vous convainc pas... » termine Sparafucile, « Les doigts qui me manqueraient le moins sont ceux de Kirk. »

« Mouahahahahaha! » explose alors de rire le Goa'Uld, « Même si tu es bizarre tu sais toujours me faire rire! »

« L'on est heureux de pouvoir faire sourire... »

« Allez, relève-toi, j'ai bien vu que tu faisais tout ceci pour moi. Toi et tes amis êtes lavés de tous soupçons, venez tous prendre un verre! »

C'est ainsi que les membres de CP1 s'en sortent sans aucun doigt coupé et toujours à la tête des armées de Bacchus. 

J'aimerais remercier le cabinet politique de George W. Bush pour son aide. Il faut dire qu'ils ont l'habitude de faire passer des magouilles et des défaites en victoires retentissantes et exploits honorables...

C'est ainsi que s'achève l'avant-dernier épisode tant attendu de Stargate CP1 saison 1. Le prochain épisode, le dernier de la saison, devrait mettre moins de temps à sortir, promis!

Note des auteurs : 96 pages  RECORD BATTU !

PS : CONFIDENTIEL !

Nous avons en bonus de cet épisode quelques photos des commémorations Krynniennes de la victoire. Elles sont jointes avec le présent rapport.
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On a gagnéééé, les doigts dans l’nez.

Ils ont perduuuu, les doigts dans l’c.. !!!

[image: image2.jpg]Les vainqueurs de ln féte aprés la Bataille de Krynn. De haut en bas : Nouni, massacreur des plaines,
parafucile, défonceur spatial, et LaGrosse, étripeuse de Greges qui lui avait fait des avan





Notez les sourires de Nouni et Sparafucile !!!

[image: image3.jpg]La fagon normale de manger une Flams krynnienne : découpez en autant de part qu'il y a
de convives, puis armez-vous d'une roulette tranchante traditionnelle et beuglez "le
premier quiy touche j'y chirurgise sa tronche!".




Certes…


[image: image4.jpg]



Elle apprend rudement vite LaGosse !

[image: image5.jpg]gl

"Vous voyez, je mange de la salade!
Les historiens pensent que c'est 'exemple le plus flagrant de mauvaise foi impériale jamais vu

sur Krynn, ce qui est quand méme mieux que la réponse du précédent empereur de Krynn :

"I'emmerde mon régime et toi tu passes a la guillotine!"





Certes…

Zut, démasqué !

[image: image6.jpg]aé par la fleche

Téréme B., un terrien, tente une nouvelle
fois de s'asseoir sur une chaise en pleine
Iue.

La malédiction de Greges continue...

(Désigné par la fléche bleue)

La chaise, elle, ouvée télépor
métres plus loin.





Jérôme ?

Jérôôôôme ???

[image: image7.jpg]Dans les mois qui suivirent la Bat:

Krynn, I'empereur Nouni fit connaitre la culture
i travers toute ie (ici sur

reconnaissons-le, ce fut un bide.




Bonne boisson, très bonne ! Et bon design !!!
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